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Les traitements universitaires
et le recrutement des maîtres

L'autre jour, à la Chambre, comme
v. M. Aexandre Varenne faisait grief au*

gouvernement de ce qu'un inspecteur
d'audience avait favorisé la suppres¬
sion d'un certain nombre de postes
d'instituteurs, M. Léon Bérard, en une
interruption impressionnante, fit re¬
marquer que, loin de répondre, comme
l'insinuait l'orateur socialiste, h une
arrière-pensée politique, cette diminu¬
tion de personnel était une mesure de
précaution contre une crise de recru¬
tement qui, en &e continuant dans l'en¬
seignement primaire, nous mettrait
rux prises avec bien d'autres difficul¬
tés.
Cette crise de recrutement, il n'y a

jras à se le dissimuler, se rattache di¬
rectement à la question des traite
ments. Quelque empressement que
l'Etat ait pu mettre à atténuer pour les
•fonctionnaires les conséquences de la
cherté de la vie, et quelle que soit la
[bonne volonté avec laquelle il ait tra¬
vaillé à améliorer leur situation, il n'a'
pas réussi à leur donner des satisfac¬
tions égales à celles que l'industrie,
le commerce, l'agriculture et même

ïF lés professions manuelles ont assuré
à leurs employés et à leurs ouvriers.
De là, dans la plupart des services pu¬
blics des directions nombreuses, de là,
dans le recrutement de ces services
des insuffisances auxquelles il impor¬
tera de trouver sans retard des remè¬
des pratiques et efficaces.
L'enseignement primaire est déjà

fortement atteint par cette situation.
Quand un instituteur compare avec
son modeste traitement ce que gagne
a côté de fui tel ou tel comptable, tel
ou tel artisan, ou même tel ou tel em¬
ployé d'une autre administration, qui
lui est bien inférieur, il'se sent bien
ébranlé dans son dévouement pour la
carrière qu'il avait embrassée jadis
avec enthousiasme, et dans tous les
cas, son zèle à y pousser ses élèves se
trouve singulièrement refroidi.
Pour l'enseignement secondaire, on

peut faire des constatations du même
genre, plus criantes encore et plus re¬
doutables dans leurs effets.
Lorsque l'année dernière on a pro¬

cédé au relèvement général des traite¬
ments des fonctionnaires, la chose

^ s'est faite avec une précipitation un
peu incohérente. On s'est préoccupé
d'abord de faire taire les réclamations
les plus bruyantes, émanant des collec¬
tivités les plus nombreuses et, dans
les légitimes augmentations de traite¬
ments accordées aux fonctionnaires
des diverses administrations, on n'a
pas apporté l'esprit de méthode, de lo¬
gique et de justice qui, même au mi
lieu des nombreuses difficultés qu'on
avait à surmonter, aurait dû rester la
caractéristique maîtresse de cette ré¬
partition.

Les professeurs des lyeées et des
collèges, par exemple, malgré leurs
titres et leurs grades, malgré leur su¬
périorité intellectuelle, ne reçurent pas
june augmentation proportionnée à cel¬
le dont nénéficiaient des agents des
postes, des contributions, de la voi-rie
[et autres fonctionnaires tous respecta¬
bles assurément, tous dignes du plus
grand intérêt, mais qui tout de même
tne sauraient, revendiquer dans ia hié¬
rarchie sociale le même rang que les
agrégés de l'Université..
II résulte de cet état de choses une

gêne qui commence à provoquer de
^ îvives protestations dans les rangs de
l'université. Un licencié débute a

0,1550 francs brut par an et, à part
certains professeurs de sciences pour¬
vus d'heures supplémentaires, les
maîtres des lycées et collèges vivent
très difficilement, et leur mécontente¬
ment s'explique, loisqu'en consultant
les statistiques, ils constatent qu'un
caporal-fourrier débute à 0,976 francs
et un professeur de collège à 6,100.
l^es tableaux de l Agrégation men¬

suelle font ressortir qu'en 1913, alors
que les traitements universitaires
étaient déjà proclamés insuffisants, le
traitement le plus élevé de l'agrégé de
province dépassait de 903 francs la sol¬
de d'un commandant, au lieu qu'en
1920, il lui est inférieur de 5,945 francs,
inférieur même de 215 francs à la sol¬
de maximum d'un lieutenant. Ces ta
bleaux montrent qu'en 1913 le traite¬
ment professionnel le plus élevé dans
les lycées, celui des agrégés hors clas¬
se, à Paris, était supérieur de 936 fr. à
la solde du colonel, tandis qu'en 1920,
il s'en faut de 273 francs qu'il égale la
solde maximum du capitaine.
Un projet ministériel soumis à la

commission du budget propose il est
vrai une légère amélioration, mais elle
est si insignifiante et établie de telle
façon que les intéressés, par l'organe
de la Société des agrèges, la refuse en
une lettre très digne écrite au minis¬
tre de l'instruction publique. Aux ter¬
mes de ce projet, en effet, les agrégés
reçoivent, en province, une augmenta¬
tion de 800 francs, à Paris, ae 900 fr.,
le tout réparti sur deux exercices. En
sorte que, défalcation faite des rete¬
nues pour la retraite, au cours de l'an¬
née 1921, ils jouiraient d'un supplé¬
ment journalier de 0 fr. 95 et de 1 fr. 09.
N'est-ce pas dérisoire ?
La conséquence de cet état de cho¬

ses se manifeste chaque jour dans des
proportions inquiétantes. L'Universi¬
té ne nourrit pas son personnel, le
personnel déserte l'Université. Les élè
ves de l'Ecole normale supérieure,
section des sciences, s'ils entrent à la
rue d'Ulon, s'empressent, à la sortie,
de fuir le lycée qui les désire, pour
s'enrôler dans l'industrie qui leur of¬
fre des situations lucratives; les litté¬
raires se dirigent vers le journalisme,
vers la tittérature, vers la politique,
où ils trouvent des avantages plus at¬
trayants que ceux de l'enseignement.
Grise de recrutement dans l'ensei¬

gnement primaire, crise de découra¬
gement et de désertion dans l'enseigne¬
ment secondaire, tarissement fatal, à
échéance peu éloignée, de la haute pro¬
duction scientifique et intellectuelle,
voilà ce dont nous menace la parcimo¬
nie, par trop en opposition avec les exi¬
gences de la vie, qui préside à la rétri¬
bution par l'Etat des fonctionnaires
universitaires !
Je me fais le procès de personne et

je n'incrimine aucune bonne volonté.
Je sais les difficultés inextricables au
milieu desquelles se débat le ministre
des finances; je connais les efforts du
ministre de l'instruction publique pour
arracher quelques milliers de francs
à son collègue, ses démarches et ses
luttes de chaque jour. Je suis égale¬
ment certain que les résistances qu'il
rencontre soit au ministère, soit dans
les commissions parlementaires de fi¬
nances, reposent sur des considéra¬
tions de haute prudence administra¬
tive, mais il y a un fait qui domine tout
et qui doit l'emporter sur tout • l'ensei¬
gnement public est en péril, la haute
culture française est menacée.

Ferdinand REAL.

APRES LES ENTRETIENS DE LONDRES

Le point de vue traçais
est entièrement admis

déclare M. Georges Leygues
à son retour d'Angleterre

♦

Paris, 5 décembre. —■ M. Georges Leygues,
président du conseil, ministre des affaires
étrangères, revenant de Londres, accompa¬
gné de MM. Philippe Berthelot, secrétaire
général des affaires étrangères; Camcerer,
directeur" des affaires étrangères; Carteron,
sous-chef de cabinet des affaires étrangères;
Nassughi, secrétaire; Camerlynck, interprè¬
te du conseil des ambassadeurs, est rentré
à Paris à 19 h. 36 par l'express de Calais
auquel son wag-on-salon avait été attaché.
Le président du conseil a été reçu sur le

quai de la gare du Nord par Mme Leygues,
MM. Lhopiteau, ministre de la justice, et de
nombreuses personnalités. Le président du
conseil, après s'être entretenu avec les mi¬
nistres et avoir exprimé sa satisfaction des
résultats acquis à la Conférence de Londres,
est reparti en automobile pour le ministère
des affaires étrangères.
Dans ce même train se trouvait le comte

Sforza, ministre des affaires étrangères ita¬
lien.
Le ministre des affaires étrangères italien

a été reçu sur le quai de la gare du Nord
par le comte Bonin-Longare, ambassadeur
d'Italie à Paris, par le haut personnel de
l'ambassade et par la colonie italienne de
Paris. Il s'est rendu en automobile à l'am¬
bassade.

DECLARATIONS DU PRESIDENT
DU CONSEIL

Recevant les journalistes qui attendaient
son retour ce soir au quai d'Orsay, M. Geor¬
ges Leygues, président du Conseil, leur a
exprime sa satisfaction de ce que, à la sui¬
te des conversations de Londres, la France,
l'Angleterre et l'Italie se soient mises com¬
plètement d'accord pour régler la question
grecque dans l'éventualité du retour de
Constantin.
Le point de vue français est entièrement

admis. Les mesures prises constituent le
maximum de ce que nous pouvions souhai¬
ter à l'égard de celui qui a fait tirer sur
nos marins.
Les trois grandes puissances ont, d'au¬

tre part, pris la résolution de se concerter
pour rétablir la paix définitive en. Orient. .

■ Les solutions qu'elles adopteront dépen¬
dront évidemment des événements de Grè¬
ce. mais certaines mesures ont déjà été en¬
visagées.
M. Georges Leygues se félicite particu¬

lièrement du grand désir d'entente qu'il a
constaté* chez M Lloyd George et lord Cur-
zon et dont ils ont donné des preuves écla¬
tantes dans cette dernière conférence.
Lord Curzon a répété au président du

Conseil français, au moment de son dé¬
part, qu'il partageait son sentiment, que
l'amitié de la France et de l'Angleterre,
l'entente de leurs gouvernements étaient
indispensables à la paix de l'Europe et du
monde.
M. Georges Leygues garde également une

excellente impression de ses rapports avec
le comte Sforza.
M. Georges Leygues ne sait pas encore

dans quelles conditions il exposera à lq.
Chambre et au Sénat les résultats de son
voyage à Londres.
Le président du Conseil a conclu l'entre¬

tien en disant : « J'augure très bien pour
nos prochaines conférences, dont le lieu et
la date ne sont pas encore fixés, des con¬
versations que je viens d'avoir avec M.
Lloyd George, lord Curzon et le comte
Sforza. »

Seuls, (es Constantiniens ont voté
Le retour de l'ex-roi parait certain

a

Malgré l'avis exprimé par l'opposition
grecque et par les partis indépendants, îe
gouvernement d'Athènes a jait procéder
au plébiscite. D'après les dernières nou¬
velles de la journée, les partisans de Ve¬
nizelos semblent s'être abstenus. Seuls, les
Constantiniens auraient voté.
Dans ces conditions, le résultat du vole

ne fait plus de doute. Constantin sera cer¬
tainement rappelé. Suivant ses récentes
déclarations, il regagnera vraisemblable¬
ment sa capitale avant la jin de la se¬
maine.
Devant le jail accompli, quelle sera l'at¬

titude des Alliés ? D'après les décisions de
Londres, Us .reprendront leur liberté d'ac¬
tion et refuseront à la Grèce toute aide fi¬
nancière. Mais d'autres problèmes vont at¬
tirer leur attention. Jls auront à concerter
leur action, non seulement en Grèce, mais
en Asis-Mineure et, d'une façon générale,
dans tout l'Orient.
Il n'est pas inutile de rappeler, à ce su¬

jet, les intérêts particuliers de la France
en Cilicie et les sacrifices qu'elle y a con¬
sentis en hommes et en argent.
On voit la nécessité de prochaines con¬

férences d# l'Entente. Ces conférences ont
d'ailleurs été prévues. Nous aurons donc
bientôt à en reparler.

Athènes, 6 décembre. — Les opérations du
plébiscite ont commencé dimanche dans tou¬
te la Grèce.

Une singulière préparation
Athènes, 5 décembre. — Les conditions

dans lesquelles s'organise le plébiscite sur
la question du retour du roi Constantin
montrent combien cette consultation popu¬
laire sera artificielle. On 'votera sans carte
d'électeur, sur la simple assurance donnée
par les citoyens se présentant aux sections
de vote qu'ils sont électeurs. Dans les ca¬
sernes, les soldats ont été exercés à -oter.
Un commissaire du préfet de Patras invo¬
que un des articles du Code pénal qui cour¬
raient être appliqués â ceux qui voteront
contre leur souverain. Ces manœuvres ont
pour but de grossir le nombre des suffra¬
ges en faveur du roi, et de compenser ainsi
l'abstention des venizelistes.
La Note des puissances de l'Entente, tar¬

divement rédigée et remise à Athènes ven¬
dredi seulement, risque d'être complète¬
ment ignorée des campagnes.

L'accueil de l'opinion grecque à la Note
des Alliés

Athènes, 4 décembre. — Toute la presse
commente longuement la Note alliée relative
à la restauration du roi Constantin. Les jour¬
naux venizelistes conseillent vivement au
gouvernement de ne pas procéder au plébis¬
cite ou tout au moins de l'ajourner jusqu'à
ce que les inquiétudes des alliés soient dis¬
sipées.
La presse gouvernementale tient naturel¬

lement un langage tout différent et se pro¬
nonce en faveur du plébiscite et du retour
de Constantin sur le trône.
La « Politicia », organe gouvernemental,

écrit : « Nous avons pris notre parti. Cons¬
tantin reviendra et notre attitude envers les
puissances alliées sera aussi amicale qu'elle
l'était du temps de M. Venizelos. L'amour-

propre national de là Franco ne sera pas
atteint par le résultat du plébiscite ; mais la
dignité nationale de la Grèce souffrirait si
la Note remise par les Aliés pouvait porter
la moindre atteinte à l'éclat de la manifes¬
tation du plébiciste en faveur du roi. »

L' « Embros » (indépendant) écrit :
« Les milieux gouvernementaux avaient

cru à des dispositions bienveillantes des
puissances pour le roi Constantin. La Note
dissipe cette erreur et nous place devant un
terrible dilemme. »

Déclarations de M. Rhallys

Athènes, 6 septembre. — M. Rhallys, pre¬
mier ministre, interviewé, a déclaré :

« J'espère qu'un règlement ne tardera
pas à intervenir donnant satisfaction à la
Grèce et à l'Entente. >

M. Rhallys répéta que son gouverne¬
ment restera fidèle à la politique étrangè¬
re poursuivie par le gouvernement venize-
liste, et qu'il adhérera 6ans hésiter à la
cause des puissances de l'Entente.

La réponse aux alliés
Athènes, 6 septembre. — Le gouverne¬

ment hellénique répandra aujourd'hui à la
note des alliés; il repoussera, l'assertion de
déloyauté portée contre Constantin; il dé¬
clarera qu'il est disposé à fournir les élé¬
ments nécessaires pour établir la bonne
foi et les dispositions loyales du roi, et
réfutera les assertions des alliés concer-
ttïaht les dispositions de la Grèce lorsque le
roi rentrera en Grèce.

Seuls les Constantiniens ont voté

Athènes, 6 décembre. — Le plébiscite est
terminé dans toute la Grèce. Les opérations
se sont déroulées sans incident grave. Le
scrutin a été clos hier au coucher du soleil.
Les princes, actuellement à Athènes, étaient
allés voter le matin. Dans l'après-midi, pla¬
ce de la Constitution, des femmes ont tenu
un meeting en faveur du retour de Constan¬
tin. C'est la première fois qu'à Athènes on
voit une manifestation publique de ce genre.
Les manifestantes étaient au nombre de
quelques centaines; elles ont obtenu un
succès de curiosité.
Le résultat sera probablement connu au¬

jourd'hui, mais il est certain qu'il sera fa¬
vorable au retour de Constantin, puisque les
seuls royalistes ont voté.

M. Venizelos approuve l'aJistention
de ses amis

Athènes, 6 décembre. — M. Venizelos a
télégraphié au « Patris », principal organe
de son parti, son approbation de la déci¬
sion des libéraux de s'abstenir de prendre
part au plébiscite qu'il considère comme
inutile. A son avis, les élections n'ont pas
donné une majorité suffisante pour justi¬
fier le retour de Constantin, en raison sur¬
tout, de ce que si Smyrne et le Dodecanèse
avaient voté, le résultat des élections eût
été opposé à la restauration.
La convocation de la Chambre ajournée
Athènes, 6 décembre. — L'ouverture de la

Chambre est ajournée à un mois.
L'incident franco-grec à Salcnique

Athènes, 6 décembre. — Une échauffourée
se serait produite, le 1er décembre, à Salo-
nique, entre marins français et grecs. Un
Français et deux Grecs auraient été bles¬
sés. »

La république irlandaise
paraît disposée à faire la paix
Nous avons annoncé Mer que M. Hender-

son, chef de la mission travailliste en Ir¬
lande, avait eu un long entretien avec M.
Lloyd George, avant son départ pour Du¬
blin. A la suite de cet entretien, M. Hen-
derson avait manifesté une vive impa¬
tience, dès son arrivée dans la capitale de
l'Irlande, à rendre visite à M. Arthur Grif-
fith, vice-président de la République irlan¬
daise, actuellement emprisonné.
D'autre part, l'ancien premier ministre,

M. Asquith, déclarait samedi, au cours
d'une réunion à Londres, qu'il était néces¬
saire de conclure un armistice avec le
sinn-fein, si l'on voulait la paix avec l'Ir¬
lande.
De leur côté, lés Milieux républicains ir¬

landais ne seraient pas opposés à toute
conciliation. Le télégramme du révérend
Flannagan à M. Lloyd George et la propo¬
sition des républicains du comté de Gal-
way, tendant à nommer des délégués powr
négocier une trêve anglo-irlandaise, le
montrent clairement. *
Ces diverses tentatives seront sans dou¬

te poursuivies cette semaine, et nous sau¬
rons bientôt si elles sont vouées à F insuc¬
cès ou si elles seront le prélude d'un ac¬
cord définitif entre l'Angleterre et l'Ir¬
lande.

L'ALLEMAGNE
développe son organisation

militaire clandestine

Londres, 5 décembre. —Le reverend Flan¬
nagan, faisant fonctions de président de
la soi-disant république irlandaise, a en¬
voyé à M. Lloyd Goerge le télégramme sui¬
vant :

• Vous avez déclaré que vous êtes disposé
à faire la paix immédiatement. L'Irlande
y est aussi disposée; quel est le premier
pas que vous proposez 7 »

Une proposition des républicains

Londres, 6 décembre. — Le conseil du
comté de Galway, Irlande, qui est entière¬
ment républicain, a demandé au « Dail Ei-
reann » et au gouvernement britannique de
nommer chacun trois délégués pour négo¬
cier une trêve-

Un officier enlevé

Dublin, 6 décembre. — Un officier de police
nommé Storey a été cerné à Passage, dans
le comté de Cork, par un groupe d'hommes
armés qui l'ont enlevé.

Un agent blessé
Belfast, 6 décembre. — Un agent de police

a été blessé dimanche d'un coup de feu.
Un sinn-feiner

Dublin, 6 décembre: — Un sinn-feiner, re¬
cherché pour un assassinat commis à Gal¬
way, et arrêté dimanche à une station ter¬
minus du chemin de fer de Dublin, a tenté
de s'échapper. Il a été tué d'un coup de feu.

Berlin, 5 décembre. — La « Gazette popu¬
laire » de Dresde donne quelques rensei¬
gnements sur des documents saisis derniè-
remen par la police de Dresde, documenta
crui suffiraient à eux seuls à prouver l'or¬
ganisation et le caractère entièrement mi«
litaire de l'organisation. Parmi ces docu¬
ments se trouvent des plans de mobilisa¬
tion indiquant très exactement les empla¬
cements des dépôts de munitions et d'ar,
mes. Au besoin, on aurait recours aux
dépôts d'armes de la rekfirewr ,.r"
Au cas d'une action armée, celle-ci sérail

annoncée par des télégrammes en termes
conventionnels. Les services de gardes et
de patrouilles seraient assurés s la vote
publique et à proximité des ouvrages d'art-
Dans les plans de mobilisation pour le dis¬
trict de Weissen, les emplacem ts des vo¬
lontaires aux diverses heures de la jour¬
née sont indiqués avec précision. Des per¬
sonnes de confiance avaient été chargées de
s'informer dans les environs de Dresde ries
disponibilités en chevaux, voitures, paille»
foin, etc., et d'enrôler des ho~

Hambourg, 5 décembre. — Au cours da
manifestations organisées pour fêter le cin¬
quantenaire de Loigny, des discours extrê¬
mement violents ont été pronoi cés notam¬
ment contre la France pour dénoncer « se*
odieuses manœuvres en vue de fausser K
plébiscite en Haute-Silésie ».

La discipline à la prussienne
n'a pas changé

Berlin, 5 décembre. — Le « Vorwaerts »
signale de Breslau plusieurs cas ue mau«
vais traitements à l'égard des soldats, com«
mis au 7e régiment de cavalerie Un sous-
officier ayant frappé un soldat di sa l...icé,
le capitaine a déclaré qu'il fallait bien
« donner du cran à ces gens-là » Un autre
sous-officier ayant donné des cou de pied
dans le ventre à un soldat qui est tombé
évanoui, un capitaine a répondu aux plain¬
tes formulées que les soldats devaient s'es¬
timer heureux d'avoir trouvé du pain ài
manger à la caserne.

Les briquettes allemandes explosives

Lille, 5 décembre. — Une nouvelle explo¬
sion de briquettes allemandes a eu lieu à
Wattrelos, chez Mme Victor Lefèvre, qui
affirme d'ailleurs avoir trouvé les reste#
d'une cartouche enfermée dans le combu»
tible.

duc signifie cet envoi d'armes
de Berlin à Rome V

Rome, 6 décembre. — Une tentative extrême¬
ment hardie a été faite pour expédier de Bef
lin à Rome, sous le couvert du privilège dr»
plomatique, un wagon chargé d'un canon, d«
fusils, de revolvers et de jumelles de campa¬
gne. Ce wagon, qui était scellé, portait un#
étiquette avec l'indication ; « Actes et docu¬
ments appartenant à l'ambassade d'Alternat
gne. »
A l'arrivée à Innsbruck (Tyrol), les employés

du chemin de fer ayant découvert la nature
exacte du chargement, avisèient le consul d'I¬
talie, qui fit saisir le wagon.

NOUVELLES DE POLOGNE

A la Société des Nations
21 nations sur 58 doivent encore

leurs cotisations

Genève, 6 décembre. A l'heure actuelle,
81 membres de la Société ds nations, sur 38,
n'ont pas encore payé leur contribution. On
pense que certaines de ces puissances ne
sont peut-être pas tout à fait satisfaites des
décisions qui ont fixé leur quote-part.

Les Argentins plaidaient la cause
de l'Allemagne

Genève, 6 décembre. — Il est évident que
les propositions argentines, repoussées par
la Société des nations, étaient en faveur de
l'Allemagne. Le président de la délégation
démissionnaire, M. Pueyrredan, déclare,
dans une interview ;

« La Société des nations n'est pas une So¬
ciété d'amitié et de sentimentalisme. Les
liens qui l'unissent sont froidement juridi¬
ques et contractuels. J'estime que, dans la
situation actuelle, l'Allemagne, libre de
tout compromis et de toute discipline, ne
serait pas assez forte pour réfréner les vel¬
léités qu'elle estimerait dangereuses. Il n'en

. serait plus de même d'une Allemagne as¬
sociée. »

te délégué de l'Argentine
n'a nullement démissionné

Genève, décembre. — Il est absolument
Inexact que M. Alveair, ministre de la Répu¬
blique Argentine à Paris et délégué à l'As¬
semblée de Genève, ait donné ou même qu'il
aurait l'intention de donner sa démission de
Tninistre ou de délégué.

La suppression de l'article 10

Genève, 6 décembre. — Le dépôt par le
délégué du Canada d'une motion deman¬
dant la suppression de l'article 10 du pacte
de la Société des nations a causé une émo¬
tion compréhensible, car si l'article 10 de¬
vait être éliminé, le pacte tout entier s'ef¬
fondrerait. En effet, l'article 10 prévoit, en
eas d'agression, la garantie de la souverai¬
neté politique et de l'indépendance politi¬
que de chaque Etat membre de la Société
par tous les autres Etats affiliés. On pré¬
sume que le délégué du Canada a. eu en
.vue, en demandant l'élimination de l'article
10, l'entrée immédiate des Etats-Unis dans
la Société. C'est, en effet, sur eet article
que s'est faite toute la campagne présiden¬
tielle des Etats-Unis. Ori ne sait encore si
cette motion sera discutée au cours de cette
session. M. Doherty a accepté qu'elle soit
renvoyée à une sous-commission pour être
soumise à une étude.

Le séiitcir afflua Mae Mck
« BiiToyé officieux* da îioams président en France

—.—+

,6 décembre. — Le représentant de1 Illinois au Sénat américain, M. Mac Cor-
mick, grand ami du futur président Harding,
a-i v'C^oii duquel 11 contribua grandement,
est depuis hier notre hôte :

« Je suisi ici en simple voyageur, a-t-il dit
aux journalistes qui l'interviewaient. Je ne
suis chargé d'aucune mission. Je suis venu
«prendre l'air de l'Europe », sans plus. J'ai
1 intention d'étudier de près les problèmesde reconstitution que la guerre a posés enFrance, en Italie et dans l'Europe centrale. »
M. Mac Cormik est d'avis que dans les con¬ditions présentes de la politique tout n'est

que probabilités ou hypothèses. Parmi ces
VMrrkC)èKAfi/No /r.i-1 — ± e, ihypothèses, quelques-unes peuvent être plus
probables, par exemple, lors de l'arrivée au
pouvoir du gouvernement républicain, l'a¬
doption par le Congrès de la résolution déjà
présentée par le sénateur Knox qui pourra

M. Clemenceau, fatigué, abrège seu veyage
Calcutta, 3 décembre (retardée). — M. Cle¬

menceau arrivera à Calcutta dimanche ma¬
tin, venant de Rangoon. La santé de lex-
jpremier ministre laisse beaucoup à désirer,
jet ceci explique qu'il ait renoncé à sa tour-
jnée on Malaisie. Il a également renoncé àises projets de voyage aux monts Himalaya.
(Un diner plus ou moins public sera donne
;en son honneur au palais du gouvernement;
(.mais le banquet que la colonie française
comptait lui offrir a été eontremaadé.

7 a — ""va nj «-»x puuiia
être a ce moment secrétaire d'EAtat, et qui
rétablirait l'état de paix entre les Etats-Unis
et l'Allemagne.

» Pour bien comprendre la signification de
cette adpotion, il ne faudrait pas la consi¬
dérer comme la conclusion d'une paix sé¬
parée. Les Etats-Unis ont déclaré, le 2 avril
1917, que l'état de paix avec l'Allemagne
avait cessé d'exister. Mais l'Allemagne n'a
jamais répondu ni déclaré la guerre aux
Etats-Unis. Les Etats-Unis, les hostilités
ayant cessé, peuvent donc, pour leurs be¬
soins commerciaux et diplomatiques décla¬
rer que l'état de guerre a cessé sans con¬
clure un traité. Ils s'associeront par là au
traité de Versailles autant que ce traité est
œuvre de paix et jusqu'à ce que le Sénat
américain ait déterminé le genre de politique
que les Etats-Unis, ayant toujours la sauve¬
garde de leur Constitution et de leurs inté¬
rêts, devront adopter vis-à-vis de ce traité. »

L'île Maurice redeviendra-t-elle
française ?

Londres, 6 décembre. — La campagneélectorale bat son plein à l'Ile Maurice à
l'occasion des élections législatives qui vont
avoir lieu en janvier, et que les Mauriciens
veulent transformer en référendum sur la
question de la rétrocession de l'Ile à la
France. La plupart des journaux mauri¬
ciens sont favorables à cette idée et l'on a

pu lire dans le plus important d'entre eux,
« le Mauricien », d'éloquents articles dans
lesquels son directeur, M. Eugène Henry,
affirmait la prépondérance de la culture
française dans l'île Maurice. Mais subite¬
ment le gouverneur de Maurice a interdit
la campagne francophile, déclarant que se
prononcer pour la rétrocession, c'est faire
acte de déloyauté envers l'Angleterre. Aus¬
sitôt. le comité du Port-Louis adressait par
câble une plainte à M. Lloyd Georges con¬
tre cet acte arbitraire, tandis qu'un des dé¬
légués mauriciens à Paris, M. de Rauville,
faisait avertir lord Milner. Le ministre des
colonies britanniques vient de répondre
que, insuffisamment informé, il attendait
des renseignements complémentaw'es avant
de prendre une décision mais qu'il réprou¬
vait par avance toute pression injustifiée
par l'administration locale comme étant
peu conforme aux traditions anglaises.

L'ÉPICIER
Les journaux de Londres annoncent que

M. James Evershed Agathe, critique dra¬
matique anglais, auteur de romans et d'es¬
sais divers, vient de s'établir épicier à l'âge
de quarante-trois ans. Il a donné les rai¬
sons de ce changement de direction : « Mon
premier ouvrage m'a rapporté cent livres,
mon second dix-neuf, mon troisième un
peu moins d'une livre, et je ne désire pas
que le quatrième me coûte plus qu'il ne me
rapporte. »
Et ce « businessman », cet homme pra¬

tique ne s'entête pas. Il embrasse aussitôt
la carrière qui lui parait avoir donné pen¬
dant la guerre d'assez jolis résultats à ses
titulaires II se fait épicier. Et il n'est pas
fâché qu'on le sache, d'abord parce qu'il
se fait ainsi une réclame gratuite, — idéal
de tout bon commerçant, — et ensuite par¬
ce qu'il escompte sans frais la stupeur des
esprits ingénus en choisissant une profes¬
sion qui passe pour n'avoir avec la littéra¬
ture que des rapports éloignés.
Le romantisme a maudit et conspué l'é¬

picier, on n'a jamais su pourquoi. L'épicier
était pour lui le type du petit artisan comi¬
que, ignare et- pensant bassement, en ad¬
mettant qu'il pensât. Le vaudeville et la
chansonnette ont pris la suite. Les Trois
Epiciers ont dilaté les rates de trois géné¬
rations. Et vous connaissez le refrain :

Dans l'métier
D'épicier,

Faut avoir de la cervellet !
Pour débiter de la chandelle,
Il faut être épicier !

Cette plaisanterie ancestrale avait 'un
écho dans les lycées pendant le règne de la
bifurcation. On appelait les « épiciers »
ceux qui ne se destinaient pas aux classes
de lettres. Nombre de bourgeois préfé¬
raient voir leurs rejetons ânonner sans
fruit rosa la rose, ou plutôt devenir fruit
sec, que de l'aiguiller vers des réalisations
matérielles. On avait cette turlutaine-là
dans les familles.
Que les temps sont changés ! Qu'un en¬

fant parle aujourd'hui de préparer une pro¬
fession libérale, les parents font la tête,' et
pour cause. On traite le petit bonhomme de
poète, et il en demeure écrasé. Qu'il s'avise
au contraire de dire : « Je veux être épi¬
cier ! » et aussitôt il y aura joie au foyer.
Le parrain offrira le cinéma, et on sablera
le petit mousseux avec une tranche de gâ¬
teau des rois. Le gosse ira loin !
Nous n'avons aucune idée des mérites

littéraires de M. James Evershed Agathe,
dont le nom n'avait pas franchi la Manche,
ni même, semble-t-il, un cercle d'amis à
Londres. Mais il faut le féliciter de son
énergie. Il rectifie son tir en homme qui a
de l'œil et de la dent. A lui les pruneaux li¬
bérateurs et le chocolat souverain, le seul
qui blanchisse en veillissant ! îl débitait
des phrases, il débitera des épices.
L'exemple est bon à suivre. Il doit ser¬

vir. Il y a dans la littérature des roman¬
ciers, des poètes et des esthètes qui per¬
dent leur encre et notre temps à travailler
pour la gloire. Pourquoi ne profiteraient-ils
pas de l'incident Evershed Agathe pour
changer de front et prendre un comptoir de
beurre, de noix et de fromage ? L'épicier
est à peu près sûr de ne pas mourir de
faim en mangeant son fonds. Le romancier
n'en peut pas faire autant. P. B.

Le tragi
de la «Tranchée des baïonnettes

LE CHEF DES HEROS ENSEVELIS
EN FAIT LE RECIT

Nancy, 6 novembre. — Dans deux jours,
le Président- de ta. République et l'ambas¬
sadeur des Etats-Unis, les maréchaux Foch
et Joffre inaugureront sur le champ de ba¬
taille de Verdun le monument de la « Tran-
cltee des Baïonnettes », où reposent des hé-
rds du 137e d'infanterie ensevelis dans la
tranchée. Celui qui était le chef, le lieute¬
nant Polimann, est edevenu l'abbé Poli-
mann et dirige une institution libre à Bar-
le-Duc. Il a retracé l'épisode désormais im¬
mortel :

« C'était le jour de la Pentecôte, 11 juin
1916. Le 137e d'infanterie avait en première
ligne deux bataillons soutenus par deux
compagnies de mitrailleuses. Ma section
était placée en pointe avancée à quelques
mètres seulement de la ferme de Thiau-
mont. Le bombardement ennemi faisait ra¬

ge. On pressentait une attaque- La consi¬
gne était simple : « Résister sur place ».
Au soir, vers dix-sept heures, je reçus (lu
colonel l'ordre de prendre le commande¬
ment de la 3e compagnie. Ce «rvre les poi¬
lus de cette unité qui défendirent la « Tran¬
chée des Baïonnettes ». L'attaque attendue
se produisit le lendemain matin à cinq
heures trente, après deux heures de .terri¬
ble bombardement.»
Le lieutenant Polimann donne l'ordre fie

résister à coups de grenades. Cependant à
droite, à gauche, et en dépit du feu des
mitrailleuses, les Allemands ont passé. La
fumée dh combat se dissipe; le lieutenant
Polimann constate alors que sa compagnie
est complètement tournée par l'ennemi. Et
comme si le destin s'acharnait sur cette
malheureuse unité, voici que les obus fran¬
çais de 105 l'atteignent, lui causant de
lourdes pertes. La situation semble déses¬
pérée : les huit compagnies du 137e pla¬
cées à gauche de la 3e sont prises, ainsi
qu'un® section de la 3e envoyée en soutien
Seuls résistent encore les survivants des
3e et 4e compagnies. Deux autres attaques
permettent aux assaillants de resserrer le
cercle. Sur trois sections de la 3e compa¬
gnie, il ne reste à dix heures, mie vingt-
cinq hommes n'ayant plus pour se défendre
que quelques grenades, les cartouches ra¬
massées sur les morts et 200 coups envi¬
ron par mitrailleuse. Le lieutenant Poli¬
mann demande par signaux fies renforts,
en agitant tantôt un fanion, tantôt une lan¬
terne. C'est en vain ! Dans l'après-midi,
nouvelles attaques des Allemands avec pro¬
jections de liquides enflammés. Elles sont
repoussées. Les tentatives no-ctumes des
Allemands sont pareillement infructueuses'
et la compagnie réussit même à faire dou¬
ze 'Prisonniers
Le matin du 13, le lieutenant Polimann,

voyant des groupes allemands gagner le
fort de Douaumont, réclame par signaux
un tir d'artillerie. Il l'obtient. Mais les for¬
ces humaines ont des limites si l'héroïsme
n'en connaît pas. Les morts jonchent le
sol dans la tranchée occupée par la 3e com
pagnie. On sut, par la suite, que le nom¬
bre exact était de 57. Quelques-uns avaient
été ensevelis vivants, et la pointe fi" leur
baïonnette sortait de terre. Trois d'entre
eux sont tombés aux côtés du lieutenant
Pclimann. Sans armes, sans munitions,
désespérés de ne pas voir se produire la
contre-attaque attendue, les survivants, qui
ont lutté pendant plus de quarante-huit
heures, ne peuveirt plus continue- le com¬
bat, et les Allemands les font prisonniers.
Que se passa-t-il quand les Allemands eu¬
rent pris possession de ce lambeau do
terrain défendu avec un si vaillant achar¬
nement? Selon l'abbé Polimann. te-- Alle¬
mands se contentèrent fie recouvrir de ter¬
re, dans la tranchée elle-même, les corps
fies soldats français, et en guisp fie croix
ils placèrent à côté de chaque soldat un

! fusil debout. Ce sont plusieurs baïonnettes
i de ces fusils dépassant le niveau du sol
I oui marquent aujourd'hui I'emT»lacement
du combat.

LaMusique à Paris
OPEF»A-COMIQUE. — Le Roi Candaule, co¬

médie lyrique en quatre actes et cinq tableaux,
jroôme de M. Maurice bonnay, musique de M.
Alfred Bruneau.

M. Maurice Donnay nous conte à sa
manière l'histoire plaisante du roi Can¬
daule et nous le présente dans son palais
de Sourdis, vivant au milieu des œuvres
d'art et des fleurs, car ce roi débonnaire
est « artiste » à tel point qu'il imagine
de montrer sa femme, la belle Tudo, à
son ami le vaillant guerrier Gygès, toute
nue et prenant son bain, «dans le simple
appareil d'une femme du monde », ainsi
que le dit spirituellement M. Donnay. Mais
la vertueuse épouse du roi Candaule s'a¬
perçoit de ce sacrilège qui offense sa
pudeur. Elle en garde une telle rancune à
son mari qu'elle se fait aimer de Gygès,
lequel tue Candaule au cours d'une sédi¬
tion populaire et pénètre en heureux
vainqueur dans la chambre nuptiale.
M. Maurice Donnay a négligé de se ser¬

vir de la légende de « l'anneau de Gygès »,
qui rendait invisible son possesseur. Peut-
être aurait-il pu en tirer des effets impré¬
vus à traiter pour le musicien.
M. Alfred Bruneau a voulu se divertir

en composant une œuvre légère de ton,
mais dont la tenue reste apparentée à tant
d'autres beaux ouvrages de théâtre sortis
de la plume qui a écrit « le Rêve » et
<( l'Attaque du Moulin ». J'ai beaucoup
aimé tout le premier acte du « Roi Can¬
daule », vif, alerte et fort amusant. La
grande scène de la sédition populaire est
traitée dans une forme héroï-comique de
grande envergure, et je vanterai aussi la
jolie musicalité de la scène du bain de
Tudo. 11 y a là notamment un chœur déli¬
cieux de voix de femmes d'une couleur
charmante. Il me semble aussi que M.
Bruneau a pris un peu trop au sérieux
les personnages de Tudo et de Gygès :
cela nous vaut en revanche des pages de
musique vibrante et passionnée. Ne nous
en plaignons pas.
M. Jean Périer fait du roi Candaule une

figure des plus divertissantes, montrant
une verve et un esprit qui animent véri¬
tablement toute la pièce. Mlle Marthe
Chenal est une insidieuse reine Tudo, et
l'on comprend aisément l'émoi du jeune
Gygès devant sa beauté dévoilée. Sa voix,
« au métal riche et précieux », met en
relief les pages souvent très difficiles que
M. Bruneau n'a pas craint d'écrire pour
elle. M. Friant, au généreux organe de té¬
nor, chante ardemment la partie de Gy¬
gès, et M. Azéma compose avec beaucoup
de bouffonnerie le personnage de Harma-
nax, précurseur de nos braves gardiens de
la paix parisiens.
Parfaite exécution musicale, à laquelle

participent l'excellent orchestre que diri¬
ge M. Catherine, et les chœurs bien so¬
nores et nuancés de M. Archainbaud.
Il faut admirer sans réserve les jolis

paysages que l'on voit du palais de Can¬
daule et qui sont l'œuvre de M. Jusseau-
me, et féliciter l'habile metteur en scène
M. Carbonne, Tous ont concouru au suc¬
cès de la soirée.

Henri BUSSER.

La gêne alimentaire
Varsovie, novembre. — Au mois de juillet

dernier, quand elle voyait ses plaines couver¬
tes de moissons dorées, la Pologne pouvait se
flatter de connaître enfin l'abondance et de
sortir de cette gêne alimentaire où elle se
trouve plongée depuis six ans de guerre.
La moisson n'était pas encore aussi abon¬

dante qu'elle aurait pu l'être. Par endroits,
de grandes propriétés menacées du partage
(par application de la loi agraire) n'avaient
pas été entièrement cultivées. Ailleurs, le par¬
tage ayant été opéré déjà, les bénéficiaires de
ce partage n'avaient cultivé qu'une partie dd
leur propriété nouvelle, parce qu'ils manquaient
de chevaux, de semences, d'instruments et de
capitaux nécessaires pour élargir leur exploi¬
tation. Ils manquaient aussi de capacités et
d'aptitudes, car en même temps que la terre
on n'avait pas pu leur donner la science du
bon cultivateur.
Néanmoins, la moisson s'annonçait suffisan¬

te. Grâce à une température exceptionnelle¬
ment favorable (l'année a été sèche en Polo¬
gne, surtout dans les provinces de l'est, au
delà du Niémen), la récolte fut faite et ren¬
trée dans d'excellentes conditions.
Mais c'est alors qu'un fléau plus dangereux

(lue la grêle ou l'orage se déchaîna sur la Po¬
logne. L'invasion bolcheviste ruina complète¬
ment les provinces de l'est et près de la moi¬
tié de la Pologne russe.
Quand on parcourt ces régions •ransvistu-

liennes, de Thorn à Bialystok, de Brest-Li-
tewski à Lemberg et au delà, vers Vilno et
Minsk, on ajierçoit quelquefois des ruines
(Brest-Litewski est complètement détruite);
mais ces ruines ne sont pas de fait de la ré¬
cente invasion bolcheviste : elles remontent
pour la plupart à la grande guerre.
Les bolcheviks ont consciencieusement pillé,

vidé le pays; ils ne l'ont pas détruit. Le temps
leur a manqué. Ils ont passé comme une nuée
d'insectes dévorants, laissant debout les murs
et les maisons, mais après les avoir dépouil¬
lés des objets précieux et surtout des choses
qui se mangent..
On signale que dans un seul arrondissement,

celui de Ciechanow, entre la Vistule et la
Prusse orientale, les bolcheviks ont emmené
4,000 chevaux, égorgé ou enlevé la plupart des
porcs, des bœufs, des vaches, des moutons,
des poules etc. Les grains, ils les ont empor¬
tés ou détruits sur place. Il n'en reste ni pour
l'alimentation ni pour les semailles, ce qui est
une certitude de famine non seulement pour
cette année, mais pour Tannée suivante, si le
gouvernement ne vient au secours de la po¬
pulation. Il ne reste à la population de cet
arrondissement, comme de tant d'autres ar¬
rondissements de la périphérie de Varsovie,
que les pommes de terre et les betteraves (pas
encore mûres) que les bolcheviks n'ont pu
emporter. Cette ressource est heureusement
assez importante. *
On m'a décrit la façon dont procédaient les

bolcheviks en arrivant dans les pays polonais.
Cette description ne m'a rien appris. Je l'avais
déjà lue dans les « Mémoires secrets sur la
Russie », publiés à Paris et à Londres par un
diplomate anonyme qui connaissait admi¬
rablement les Russes, à l'époque du Con¬
sulat. Ce livre, comme tous ceux qui disent
la vérité sur la Russie, est oublié ou ignoré.
L'auteur raconte les procédés des cosa¬

ques : « Aussitôt qu'un parti de cosaques en¬
tre dans un village, les portes fermées sont
enfoncées, les habitants qui veulent s'oppo¬
ser au pillage massacrés. Ils vident les mai¬
sons, les greniers, les caves avec une célé¬
rité incroyable. Tout le gros butin est d'a¬
bord entassé pêle-mêle dans la cour ou dans
le jafdin Lorsque cette première besogne
est terminée, ils font entre eux le partage...
Ce qui leur semble Inutile, ce dont ils igno¬
rent l'usage, ce qu'ils ne peuvent empor¬
ter est incontinent gâté ou détruit. Ils se
font un amusement de briser les meubles,
de jeter au vent les plumes des lits, d'épar¬
piller le grain ou la farine dans la fange,
et de faire fouler aux pieds des chevaux le
foin et la paille qu'ils n'ont pu consommer.
Ils finissent souvent par y mettre le feu et
par incendier les maisons où-ils ont éprou¬
vé quelque résistance... »
Ce sont là, me dira-t-on, gestes de cosa¬

ques. Mais le même auteur ajoute : « Ces
mêmes cosaques qui auront aujourd'hui
brûlé votre maison, partageront demain
avee vous le peu qu'ils auront, s'ils vous
trouvent dans le besoin. Le Russe est bien
moins susceptible de ces sentiments de pi¬
tié. »

Or, les bolcheviks sont généralement des
Russes, et de la pire espèce, à en juger par
les spécimens que j'ai vus soit dans les pri¬
sons de la citadelle, soit dans les rues de
Varsovie, soit dans la campagne, où Ton
essayait de les faire travailler.

En présence du pillage et des destruction!
dont une moitié de la Pologne a été victi¬
me, le gouvernement polonais a dû pren¬
dre des mesures susceptibles de parer au
déficit alimentaire qui menace le pays. Ces
mesures sont malheureusenient insuffisan.
tes et la presse a déjà prévenu la popula¬
tion (surtout celle des villes) que, au moi4
de février, le ravitaillement ne sera plu»
assuré.
Le gouvernement lui-même met en garda

les citoyens contre la disette prochaine. On
affiche régulièrement sur les murs de Var¬
sovie un journal semi-officiel destiné aux
personnes qui ne veulent pas dépenser
trois marks ppur un quotidien et qui est .

pour le gouvernement un instrument com¬
mode de propagande. La manchette de es
journal est souvent éloquente. Hier, elle
proclamait : « L'Europe affamée ! Que man¬
gerons-nous demain ? »
Par quelques chiffres, le déficit alimen¬

taire de l'Europe était indiqué, et je me
réjouissais « in petto » que dans cette sta¬
tistique, la France, fort heureusement, ap¬
paraît comme particulièrement favorisée.
Je n'ai pas manqué d'ailleurs depuis trois

mois que je voyage en Pologne et en Lithua-
nie de remarquer la situation alimentaire
inquiétante où se trouve la Pologne vis-à-vis
de là France, et aussi de la Lithuanie (on
sait que le petit Etat, lithuanien, allié des
bolcheviks, a été épargné par l'invasion
rouge). En Pologne, les seules provinces da
Prusse sont ' dans l'abondance ; ailleurs, la
médiocrité de l'alimentation était déjà sen¬sible au mois d'août; elle est devenue pfiuï
genante tous les jours.
Le pain est rare. Celui qu'on délivre con¬

tre des cartes est souvent mauvais. Le sucre
se trouve difficilement. La charcuterie est
introuvable six jours par semaine. Sur les
vitres des charcutiers on lit ces inscriptions
mélancoliques : « Pas de charcuterie. » Par
contre, des pommes à quinze ou vingt marks
la livre.
Au restaurant, on abuse terriblement des

choux, des betteraves rouges, des pommesde terre en purée, tout cela sa-s beurre,
presque sans graisse. Un déjeuner très or¬
dinaire, avec un seul verre de bière et pas
do dessert ni de hors-d'oeuvre, coûte cent
marks. Or. un employé gagne quatre, cinq
ou six mille marks en moyenne par mois-.
S'il est célibataire, il vivote. S'il a des en¬
fants. il doit se résigner à avoir faim
Le gouvernement a fait des achats à l'é¬

tranger en prévision de la disette, qui sera
redoutable au printemps. La Roumanie.
l'Amérique, la Hongrie pourront lui fournir
des farines. Ces achats de la Pologne ont
contribué à avilir encore le cours du mark.
Le voilà à quatre centimes, presque au-des¬
sous de la couronne autrichienne ! Un dol¬
lar américain est acheté 450 à .va marks !
Une livre sterling. J.500 marks ! C'est l'im-
possibilité quasiment absolue de rien, ache-
ter dans les pays anglo-saxons, et même en
France, puisque 1 franc vaut 25 marks.
Que l'agiotage et aussi les agissements

des ennemis de la Pologne soient'pour quel¬
que chose dans cet effondrement des devi¬
ses polonaises, c'est ce qu'on est en droit fie
supposer. La Pologne a contre elle (et la
France aussi, on ne s'en aperçoit nulle part
mieux qu'ici) l'hostilité d'une grande partiede la haute banque de Londres et de New-
York (souvent israélite). Politiquement, on
le sait. l'Angleterre ne tient pas du tout à
une Pologne forte, et elle s'est préoccupée
davantage jusqu'à ce jour des difficultés
alimentaires des Viennois que de celles des
Varsoviens.
Le gouvernement polonais devra comp¬

ter sur lui-même avant tout et faire, front
à une situation financière redoutable.
Un emprunt polonais lancé en Amérique

l'été dernier (trois millions de Polonais ha¬
bitent- les Etats-Unis) promettait d-e fournir
au trésor polonais une solide provision dans
les .(banques américaines. Des écrivains, des
journalistes, des économistes polonais, des
prêtre-s mêmes -étaient, partis aux Etats-
Unis pour tenir des meetingi et faire appel
au patriotisme des souscripteurs polonais.
Tout allait bien lorsque commença la dé¬
bâcle du mois (le juillet et l'invasion bol¬
cheviste. Exagérées par une presse hostile,
qui annonça, même la prise de Varsovie,
les nouvelles de la guerre effrayèrent les
souscripteurs. Une vingtaine de millions
de dollars seulement furent versés. T,'inva¬
sion russe ruinait le crédit de la Pologne,
comme elle ruinait une moitié de son ter¬
ritoire.
Mais quelles ruines plus considérables en¬

core n'aurait-elle pas accumulées si un gé¬
néral français et une armée polonaise nei
l'avaient arrêtée ?

Georges BIENAIME.

feuilleton de la PETITE GIRONDE ,

du 7 décembre 1930
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Les Aristocrates
(Suite)

CHAPITRE XXIX
Conformément à ce que supposait VArts-

J|o, la réponse de Lorgemont en ce qui con-
jieernait l'affaire de La Roche-Nessae, — car
!ee n'était pas pour lui autre chose qu'une
nouvelle affaire, — lut affirmative. Après l'ex-
•po$é que lui en faisait Saint-Dié, il déci-
«alt de s'en occuper.
Il était débarrassé de Richard, du moins

tl en était persuadé, et la note officielle
joui émanait du préfet de police, et qui
lavait paru dans les journaux-, <r L'enquête
<T'ue poursuit le service de la Sûrete contre
fies membres mystérieux de la bande des
Aristocrates vient d'être confiée à l'inspec-
Iteur Mariot, hautement apprécié, quai des
(orfèvres, pour ses qualités de détective, »
-cette note fiût suffi à l'en, convaincre au

lendemain de son entrevue avec M. Lebois.
Certain qu'il n'avait plus à redouter la j

surveillance de son adversaire, Lorgemont I
concevait son projet matrimonial comme
une opération financière dont la réussite
était vraisemblable, et. dont le côté romanes¬
que le tentait. Il n'était pas sentimental
et ne présumait point qu'il pût le cre\e- .
nir' il s'agissait uniquement pour lui, en ;
l'occurrence, d'arriver à gagner 2 millions,
et probablement davantage, car, une fois -
marié il trouverait aisément un moyen de
divorcer, fût-ce en mettant tous les torts
deC'est cetqu'il expliquait à Liane de Ver-
néuil, sa maîtresse, dans le boudoir de son ,
hôtel' de la rue de Prony. _

— Tu comprends, mon petit, je serais
bien bête de ne pas saisir J occasion qui
s'offre à moi de me procurer a peu de frais
des rentes ju-squ'à la fin de mes joure.
Et comme Liane semblait douter de sa

sincérité et lui objectait les (Mflcçultes aux¬
quelles il se heurterait quand Irene de La
Roche-Nessac serait devenue la comtesse ae
Lorgemont, comme elle s'obstinait a voir
(tans ce mariage un moyen détourne aoni
usait Lorgemont pour masquer la rupture
de leur liaison :

— Mais non, puisque je te promets quenon... Ainsi, voilà la manière dont tu récom¬
penses mon affection pour toi... lorsque je
ne songe qu'à t'assurer une existence plus
brûlante et plus agré-able. Pourquoi te quit-terais-je'. Je n'en ai nulie envie, et quelle
raison pourrait m'y pousser ? Demanae-moi
une preuve de ma loyauté, fixe-la-moi, et
je m'engage à l'accepter.

-- Même si je te priais, de m'etnmener
avec toi a Bordeaux î

— Même alors, répondit Lorgemont. Je
t'aime assez pour que ta présence à mes
côtés, loin d'être un ennui, soit, au contrai¬
re, ma plus grande joie. Je ne pourrai peut-
être pas te consacrer tout le temps que je
désirerais, et je te recommanderai d'être
aussi patiente que discrète; mais j'accour¬
rai te retrouver dès que je serai libre.
Il tenait sa maîtresse enlacée contre lui; de

son bras droit il enserrait la tête blondo et
embrassait sa jolie figure aux traits fms et ré¬
guliers; sa voix était douce, câline et persua¬
sive... Comment Liane n'aurait-elle pas cru ce
que lui affirmait son amant?
Elle adorait Lorgemont parce qu'il était beau,

parce qu'il avait toujours satisfait ses moindres
caprices et parce qu'elle était fière d'avoir pour
ami un des hommes du monde les plus connus
de Paris. La petite fille des commerçants pau¬
vres du Marais se grisait du luxe dans lequel
elle vivait et qu'elle devait à Lorgemont.
Pour l'instant, tandis qu'elle se laissait ber¬

cer par ses paroles, ses yeux mi-clos regar¬
daient tour à tour celui qui l'étreignait et le
décor du boudoir qu'il avait meublé selon ses
goûts.
Les divans bas, les tentures persanes, les

lampes électriques, en forme de tulipes mau¬
ves dont les pétales de verre tamisaient la lu¬
mière les gravures galantes du dix-huitième
siècle artistiquement encadrées et accrochées
contre la tapisserie claire des murs...
Dans la rue. elle entendait le ronflement du

moteur de l'auto qu'il lui avait achetée à l'oc¬
casion de son anniversaire. Elle devait tout a
lorcemont et à ses relations : sa vie facile, si
largement assurée au point de vue pécuniaire
au'clle pouvait dépenser presque sans compter;
les succès de sa carrière, artistique., grâce aux

engagements qu'il lui avait procurés; elle lui
devait tous ses plaisirs, toutes ses joies...
Aussi fut-ce avec la plus entière sincérité

qu'en lui rendant son dernier baiser, elle
lui jura :

— Je suis toute à toi, mon chéri, et je te
crois... Tu peux partir à Bordeaux; j'irai
t'v rejoindre dès que tu m'y autoriseras.
En réalité Lorgeinent tenait surtout à

éviter la colère jalouse de sa maîtresse, et
les serments qu'il lui faisait avec l'art d'un
comédien accompli n'avaient d'autre but
que d'endormir ses soupçons.
Une fois installé en province, unique¬

ment occupé à conquérir le cœur et les
millions d'Irène de La Roche-Nessac, il lui
serait plus commode, à distance, si la
chose était nécessaire ou même simplement
s'il lui en prenait fantaisie, de rompre une
liaison gênante ou fastidieuse. En pareil
cas, Lorgemont ne s'attardait pas a conti¬
nuer de longues discussions sentimentales.
Maintenant qu'il avait très nettement mis

Liane de Verneuil au courant de ses pro¬
ies matrimoniaux, et que, malgré quelques
larmes, la situation était provisoirement
réglée, il ne lui restait plus qu'à faire ses
préparatifs de départ.
Il avait arrêté avec Saint-Dié les condi¬

tions auxquelles il acceptait de s'occuper
de l'affaire de La Roche-Nessac. Il dirige¬
rait à sa guise, avec la liberté la plus ab¬
solue, toutes les démarches, toutes les ma¬
nœuvres qui lui paraîtraient indispensa¬
bles jiour arriver, dans le plus bref délai,
à une solution favorable.
Comme collaborateurs, il garderait au¬

près de lui Saint-Dié, qui continuerait
néanmoins à assurer l'exécution d'un cer-
.tain nombre de cambriolages ,œue.la.bande

des Aristocrates avait encore à opérer à
Paris, et dont les bénéfices serviraient à
couvrir les frais engagés dans la combinai¬
son La Roche-Nessac; Lucia, dont l'intelli¬
gence dénuée de scrupules rendrait de pré¬
cieux services en cette aventure, et le Tou¬
lousain, dont la sœur, femme de chambre
d'Irène, serait de bon ou de mauvais <ré

! un auxiliaire indispensable au début.
Si l'affaire réussissait, Lorgemont aban¬

donnait 100,000 francs à chacun de ses ai¬
des... Cette somme, prélevée sur la dot d'Irè-

| ne, serait doublée à la mort du duc de LaI lîoche-Nessac... En cas d'échec, l'associa¬
tion rentrerait à Paris et reprendrait ses
ocupations antérieures. Tout cela était bien
précisé, formellement accepté de part et

i d'autre.
Lorgemont avait, fixé au mercredi de la

i semaine suivante la date à laquelle il quit-
j ferait l'avenue Charles-Floquet. Il avait be¬soin de ce délai avant d'entreprendre un
voyage qui l'obligeait à une absence d'une
durée incertaine.
Il prit congé de ses amis, déposa quelques

cartes de visite dans les salons mondains
oïl il fréquentait, et donna dans Tes cercles
dont il était membre, comme nouvelle
adresse pour son courrier : « Arcachon,
poste restante, » en attendant qu'il eût loué
sur les bords du bassin la villa qui lui plai¬
rait. Il avait écrit dans ce but à plusieurs
agences dont il attendait la réponse.
En éclaireurs, Lucia et le Toulousain le

précédaient dans la station balnéaire qui
allait être le cadre de ses exploits nouveaux.
Lucia et l'Aristo s'installeraient dans la vil¬
le d'hiver, le Toulousain descendrait dans
un hôtel voisin de.la.jpiaefi jrhifira.

La presse ne s'intéressait déjà plus à la
bande des Aristocrates.
Quelque part, il y avait une jeune fille

qui avait 2 millions de dot et qui attendait
un mari.
Il tardait à présent à Lorgemont de se

trouver en face du duc et de son héritière.
Son orgueil ne concevait aucun obstacle à
la réalisation de son rêve. N'avait-il pas
toujours mené à bien ce qu'il avait entre¬
pris ?
Provincial, il avait voulu être un Parisien

notoire. Il y était arrivé. Ruiné, il avait
voulu être riche et vivre une existence fas¬
tueuse, il en avait trouvé le moyen. Que ce
moyen fût honnête ou non, j>eu lui impor¬
tait- l'essentiel était qu'il eût deux cent
mille francs par an à dépenser
Il dirigeait une association de malfai¬

teurs. Tous les cambriolages qu'il avait in¬
diqués et préparés avaient été exécutes sans
que la police parvînt à découvrir leurs au¬
teurs... Bellagio, Merckein, villards-Cotte-
reau, prince de Silvanie... d'autres encore.
Il jouait sur sa eiïance, et la veine conti¬

nuait. 11 ajouterait à ses succès les millions
de La Roche-Nessac. L'avenir lui apparais¬
sait infini; il était une force redoutable que
rien n'arrêterait. ., . ,

Dans le rapide qui l'entraînait, vers la
suite logique de sa destinée, il s®llirl\;v
Dans quelques heures, conformément aux

ordres qu'il avait donnés a ^înt-LHé,
l'Anguille, qui avait déjà travaille bOTlevardde Courcelles, cambriolerait 1 appartement
dCtetaitiruue petite vengeance qu'il avait
imaginée en maniéré de P. I . vis-a-vis
.de son adversaire. ,

L'tesuecteur-.de.k>.aitete-.avaii ojatté.Ba-,.

ris; sa femme et sa fille se trouvaient à la
campagne... l'occasion était trop tentante.
Lorgemont souriait, nonchalamment eten-.

du dans son sleeping-car. Dans sa lutte en- j
,?aigée avec la police, il avait gagné la pre-
-aiere manche.
.prgemont souriait... A travers les vol.lies

blondes de la fumée de sa cigarette, il sut»
jait son rêve. Par la fenêtre du wagon on» j
ei'te sur le silence de la nuit d'été, il aper-
jevait dans le ciel, pareil à un tapis de sote
bleue, les étoiles qui en semblaient les clous
d'or. Et il songeait, amusé, que parmi ces
étoiles qui clignotaient à l'horizon il y en.
avait une. sans doute qui lui appartenait et
qui était sa bonne étoile... dont personne et
dont nul événement ne pourrait ternir Té-
clat.

... A six cents kilomètres, à Arcachon,
l'inspecteur Richard, qui avait obtenu un ;

congé renouvelable pour raisons de santé,
et qui n'avait pas perdu la trace du Toulou-lsain et de Lucia, assis dans un coin d'om-;
bre à la terrasse du Casino, se répétait quaf
fatalement un jour, dans l'affaire des Arisv
tocrates comme dans toutes les autres, là-
justice triompherait du crime.
Et dans le salon de la, villa « Saint-Geor¬

ges », tandis que le duc de La Roohe-Nessacô
lisait le «Figaro» qu'un domestique venait]
die lui apporter, Irène de La Roche-Nessax*1
jouait une sonate de Beethoven...

FIN DE LA PREMIERE PARTIE

(A suivre.)
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Pilules"Extrait végétal
DÉPURATIF

Constipation, Maux de tête.
Vices du sang, Boutons, Fai¬
blesse,Douleurs, Rhumatismes,
Retour d'âge, Maladies de la
femme. ,

Prix 8.80 <2>Oût«s Çharmacl.cs Prix 6.60
BROCHURE. GRATUITE .LABORATOIRE 2ÉDAÏRÈ. GRENOBLE < ISÈRE ),

SSÉi'OTS: BORDEAUX. Ph" ARBEZ. pl. de la Victoire, Ph" BOUSQUET 8 r. S"-Catherine, PU'1
EHESNET. 125 r. S'» Catherine Ph" DEROZIEft, 1 av. Thiers. P" FRANÇOIS.'70 r. d'Alsace P" du Pro
près VACHER 75, r. S"-Catherine Ph" DAUNIS. 10, allées Damour. Ph"'ROUAIS 18, r. Esprit-des-Lois.Ph" SALIERES, 147 r. Fondauuège. Ph" des Chartrons 20. c. Portai. — TALKNCP. Ph" DAUNIS—
BOII CAT. Ph • MARTIAL. - BI.ANi UEFOIIT. Pli" COUPURES. - PESSAC. Ph" SABOUROUX. —
ARCACIION. Ph" LAURENT. - CADILLAC Ph" CAUSSIL. — PACII.I.AC. Ph" ADOUE. - LESPARRE.
Ph" MONIER. SLAVE. Ph" CASTETS. - SAINT-AND,tK-»F. CUBZAC. Ph" UZUBEK. - LIROUUIAE.
Piff" LOUSTAUNAU. NAU, VERDIER. - LA ROCHELLE, P" BUISSON. — ROCHEI'ORT, P" TONNEAUD.

fortifiantes
Épuisement nerveux, Pau• '

vreté du sang, Étourdissemeni,
Lassitude, Tristesse, Vapeurs,
Neurasthém^ÉpQqueS irrégw
Itérés.

COMPTOIR DES VENTES
Cl, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMAllIEU, directeur.

1"AVIC P- a- s- s- P- ler déc.M» lu 1920, M. et Mm» Mon-
toya ont v. le Débit Rouge », 27,
pl. d. Capucins, à M. Sens, à
Uax. Opp. Comptoir des Ventes.
9°A VIG p- a- s. s. p. 20 nov.i£/aïio 1920, M. Crémoux a
v. son épicerie - buvette, 35, rueChevalier, 35, à person. désignée
dans acte. Opposit. Comptoir.
9"AI/!C P- a- £- B- P- 20 nov-
6. MBIO 1920, M. et Mm» Meyre
ont v. leur commerce, r. Rodrig.-
Pereire, 51, à M. Vimeney, à
Cadillac. Opposit. au Comptoir.
4CAU9Ô P- a- s. s. p. 20 nov.
AttwiU 1920 Mm» Beaumont a

| v. son meublé, 15, rue Roquelau-
l re, aux ép. Meyre, 51, r. Rodrig.-
1 Péreire, 51. Opposit. Comptoir,
a AD £ur voie centrale, bail,Brin pet. loyer. Prix 12,000 ir.
S AD meublé 3 chambres, bail.
BAR Prix 17,000 fr„ à débattre.
SI fiïî sur S1'- cours, encoign.ISrisl Prix 1,7000 fr., à débattre.
MEjlDlé au centre, 8 pièces,HIC.lî O 4 cab. toll. Prix 28,000'.
SAEliB'é au centre, 8 ch. garn.,iTILUP 2 p. vides. P» 45,000 t r.
«JBiperie-comestib.-vins, 300 fr.Lrlu rec. p. jour. Prix 10,000'.
3 fi 11 f* herit-, en banlieue, vaste
UUUU logem». ' '

310 un verre gâthbdrmie
3 à 4 •/■ épaisseur. Provenance Belge. Disponible a LILLL en bandes
de 36 a 60 sur hauteurs de 2"ô0 à 3*80. PRIX 11 fr. le raj., par
caisse de 10 mètres. — Ecrire CÂUET. 164. rue de Paris. LILLE.

Grande
Fabrique de
pièces interchangeables

f\ cremaillere
ponr industriels du bois
CARRIERS - FARDIERSCRICS ©te.

rtin, 600* rec. p.
équipage, jar-
J. P* 16,000 fr.
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le UË?americain de bourg
Liquide à prix très réduits :

OrtO /v AIUIIA1UC Pierce-Arow, Pacttard, A. S"., Ri/ter. Mack Liberia. G.fcUU LMmiUNb Gardtold, Crorhat, Nash-Quad, b. W. D.

ZOO TOURISTES ât CAMIONNETTES Dodge, Ford, G". M. C.

10Q TRACTEURS Nash-Quad. F. TU. 1).

Le tout complètement revisé, remis à neuf, prêt à entrer en service.
.TPièoes clctficîiées 5301x1- tous xroliiculoa.

Aaente régionaux sont demandés avec références.

Vente tous les jours à b0ur6, par Langres (Haute-Marne), et à paris, 39, avenue îles Champs-Elysées,

IJJEDPcrie avec logt 3 pièces,9TIKnu peu de frais. P* 12,000'.
Kfltil angerie au centre, G q*
"UuLp. jour, joli logemt. |)aii.
à céder, cause santé, à 25,000 fr.

BELLE bibliothèq. long. 3"2o etbelle table long. 2m35, grand
tableau. Table de coupe tailleur.
Chevalet et selle à vendre; 22,
cours de l'Intendance (au t»»).
S3UII ATélistes. A vend. coll.rniLrtl 6,000 timb. arrêt. 1914.
S'adr. Lairiothe, 11, r, Huguerie.

PASSEMENTIERES, banquettestissage, manutent., dem. 26, c.
Aquitaine. Tr. suivi. B. salaire.

pour le relevage des voies
VANNES D'ECLUSE

CRICS POUR AUTOS ET CAMIONS
nrQAOATiniUC EN TOUS GENRESKtr AnA laUinO RAPIDES et soignées

PRIX MODÉRÉS
— Paul GRÂVELAIS, Constructeur —
132, Rue Saint-Roch, SAINT-ETIENNE

■■■■■■

j. lagarrigue
?, rue Ilugla (c. Victor - Hugo).

1 "'AUSC "vlme v* Mouglun a v.n"Iv s. meublé. 4. r. Dieu.
Oppositions à l'Agence.

2eAUSC M. Jourdon a v. s. res-nïlo taurant, pl. St-Chris-
toly, à M. Verdot. opp. Agence.

0"hl/IQ 51. Croce a v. s. ciné-£. ri VIO ma, pl. de la Mairie,
Pessac, à personne désignée dans
l'acte. Oppositions à l'Agence.

Q'AUIC M. Albert Fouillard a
L rtw là? v. s. meublé, rue des
Faussets, 6. Bdx. à M. Géraud.

Oppositions à l'Agence.

O'Al/IQM. Mellier, à Cars (Gi-L nVIO ronde), a v. s. bar-ca¬
ve Marengo à M. Joachim Da-
net. — Oppositions à l'Agence.

a vendre
PIUtéSUIAC Près Bordeaux, deUlnLIliftd 20,000 fr. à 36,000 fr.

cours Vic¬
tor Hugo.

petroles - caoutchoucs - mines d'or - etc...
Documentez-vous. — Valeurs AUSTRO-HONGROISES, BULGARES, TURQUES, RUSSES, MEXI¬CAINES, BRpîSILSEWNES. Que doivent faire les porteurs? — Renseignements gratuits. — Achat de toustitres FRANÇAIS et ETRANGERS non cotés on difficilement négociables. — BOMS G>£ LA DÉFENSE. —

Argent re uite. - DOCUMENTAT!ON FINANCIERE. 7. RUE LAFFITTE. PARIS, Au crerniar.

SI \iJUS TOUSSEZ , PRENEZ DES PASTILLES

AUDE

IIKVAULT 1920, itorp. Bigma 1919
8 HP. Dub_édat_,J, r. Canilhac, 3».
DpitnEllIES. Lingerie, robes,S3tiuU modes, confections. Ser-
veaux et Ci», fabr., 209, r. Lecocq.

AU jolie voiture, harnais p.B» poney. Cuisinière b. état.
Leboucher, Lagrave. S'e-Tcrre.

VENDRE 12 HP Renault, con¬
duite intérieure 1920, peu rou¬

lé. — Adresse : Garage Perrein-
Thomas Frères, à La Réole (Gd«)

280 Cranos
l'hecto.

■300 francs
l'hecto.

licrire VERMOUTH, bur. journal

vermouth
quinquinas

PLUS S9U0Ê

pneu
3LUS SOUDE

hutchinson
V " " • ■ ■" " ■ '

VÉLO — MOTO AUTO guE t'AClER

VÊTEIV1EINTS Imperméables

ma-cue a l'aigle

s'est incroyable
four quinze jours seulement et
). l'occasion des fêtes de fin de
('an, la MAROQUINERIE SIMI¬
LI offre un superbe sac à main
pour dame, dernière création;
un idéal portefeuille 4 poches,
un magnifique porte-cartes, un
porte-monnaie idéal sans cou¬
ture et un joli stylo. Les cinq
articles contre remboursement
rendu franco. 10 fr. 90. Ecrire
MAROQUINERIE SIMILI Joseph
NICCHIA, 45. quai de Rive-

Neuve, 45, MARSEILLIL

etrennes1921
MACHINE à ECRIRE

52

« CORONA »

pliante et de voyage
Dépositaire

I N T li li OFFICE
. allées de Tourny.

tracteur latïl
52

parfait état, disponible. 24, rue
du U-Juillet, Talence (Gironde).

a v. blûl^pinasse
long. 9.50, moteur 9 ITP. ét. neuf,

rue du 14-Juillet, Talence.

?0rt(t-madere-orTgïnê
Sloclv disponible en chai. Prix
avantageux pour comm»« gros.
Ecr. JOINTED, Ag. I-Iavas, Bdx.

Savon de ménage
Jusqu'au 15 décembre, coilis pos¬
tal 10 kilos savon blanc, mi-cuit,
franco contre remboursement,
28 fr. Prime : 6 savonnettes et
1 portefeuille. Marins GRIMAUD.
10, rue Marat, MARSEILLE. |

IPonr marcher sans ennuis |avec une voiture

forb
exiger un CARBURATEUR

simple, pratique, économique
Agent à Bordeaux II. DKSTEPHKN

125. rue du Palals-Gallien
7 il. 27-97

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I!0' VINICOLE NOUVELLE 160'
L'h*nu 13. rue Peyronnet L'h'an

Sulfate cuivre 20 t. sont deman¬dées. Ecr. Tuzic, Havas, Bdx.

CENT ECREMEUSES CENTRIF.40 I. à I'h. Très bon marché.
Omnïfax, 40, r.S'-Florentin,Paris

maison
maison
cave : 65,000

maison

touristes AyTOiOBlLES poids
.....

Réparations. A. GAÎT!m. j 4. Avenue Thiers, Bordeaux-Bastide
»HBSHE B a nasuaataHiii aBEaBBHBMaaHavBaaBaBBaBaaBHBBBHBaoaaB ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■,

ph&bes adteb06he
Eclalreurs, Projecteurs

Phares et Lanternes
AGENT GÉNÉRAL POUR LE SUD-OUEST :

A Ai ICI 2SÎ' rue Calque. AUulj Tél. 22.84 Bordeaux.
■janusibsîeiioaassiaaonb ts n b nia uiia bas bicbsr s e ban h k nuoiï ss eb eaibsueheanndii b b e ■■■■bois si issb b|

fournitures

agence cgndemine
EZr. Condillac, Bord»» Tél.49.651
n«|,o ,vi Cazeuave a venau left¥IO bar-restaurant-meublé,
123, rue des Vivants, à La Bas¬

tide, par nos soins.
auiQ L'immeuble 255, boule-rvSSO vard Antoine-Gautier, a

été vendu par nos soins.
fil/IQ L'échoppe 286, r. Ornano,nSflw a été vendue p. n. soins.
Pfî6flCCT1BL1?s P!- cent., re-bURiCOS cette j. 400, loge¬
ment a pièces, 16,000. Facilités.
A débattre. 3.500 fr. enyir. mar¬
chandises comprises. Maladie.
jfSS-i|BLE, pl. cent., bail 11 a.,5S1E.U p., 25,000. A débattre.
QAB.RRËIIBLE, g<i cours, bail.BAn'itlKU 10 p., recet. j. bar
150. Prix 35,000. Demi comptant.

HOTEL-RESn™u£fe
ne aff., recet. jour. 600, 10 p.,

45,000. Facilités. Décès.
Gx-Bl., 8 p., dont 4

libres. 25,000.
libre, St-Genès, p.
état, 10 p., jardin,

cave ; 65,000 francs. A débattre.
cours Aquitaine, 24
pièces, dont 17 p.

11b., jardin, 85,000. A débattre.
GRAND CHOIX COMMERCES,

TOLS PRIX. ECHOPPES,
MAISONS LIBRES
ET PROPRIETES !

new-york (direct)
Lloyd Royal Belge(France)S. â.
S/S FUSILIER...... 15 décembre
S'adr. q des Chartrons. 41. Tel 42-78.

nu DEMANDE 20,000 fr. pour
«H un an, toute garantie, 10 %.
F-crire : J. A., bureau du journal.

A VENDRE, parf. état-,1 caissemarbre 1 m. 20; comptoir bar
3 m„ comptoir 2 m., glacière des¬
serte. glacière restaurant, sépa-'
rations café, installât, pompe à
bière, mach. V. Berkel à décou¬
per le jambon. S'ad. i. Valentin,
71, rue de la Devise, 71. Bordx.

je lwot"
GROSSE QUANTITE débits pin

1,90 x 0,07 x 0,03, à 0,45.
0,60x 0,07 x 0,03. à .0,15.

47, chemin de Pessac, 47, Bordx.

grosse quantité
panneaux montés 190x60 pour
clôtures, caisses, etc., à vendre
0,40 l'un; 47, chemin de Pessac.

UNIC à vendre, cause doubleemploi, torpédo 6 places 14-16
HP, parfait état de marche. S'a-
dres. corresp. « Pet. Gir. », Orthez

A ENLEVER tout de suite àdes prix intéressants, plu-
J sieurs camions, camionnettes et! torpédos grandes marques, der-
: niers modèles; 49, chemin Ma-
l.Iti Ici c. près la poste, à Talence.
«y DEMI" employé intéressé,yi» actif, notions commerce, tr.
bel avenir d» ait. exportation.
Préciser capital disponible. Ecr.
DAVID, 10, rue Ecole-de-Mars,
u N'EU 1LLY-SUR-SFINE (Seine).

Cause départ. CABARET - DAN¬CING élég. Affaires 90,000 fr.,
urol. net 30,000 fr. Bail 17 ans.
Loyer 3,000 fr. Prix ; 75,000 fr.
Ecrire sous numéro 503. Agen¬
ce HAVAS. à Clermont-Ferrand.

plate - forme
20 t. im def. ETAT, à vendre.
OURNAC Frères, à NARBONNE.

REPRESENTANT 2 à 500 fr. p.mois dont 100 fr. fixe s. quit¬
ter emploi est dem. p» placer
boisson économ. S'ad. à M. Gagé,

it Moussonvilliers (Orne).

capitaliste posant 50,000'
pour l'exploitation d'un brevet
outillage mécan.. vente mondia¬
le et sûre, référ., économie 100 à
500 p. cent. Gros bénéf. Ecrire :

BUD, au bureau du journal.
PETITE SCIE A RUBAN

et PETITE MORTAISEUSE
même usagées, demandées par
BOY, 19, quai du Président-wil-

son, REGLES.

Achèterai comptant gentilleéchoppe ou pet. maison libre,
4. fi p., b- située, gaz, e., p. jara.
Ecr, Hound, Ag. Havas, Bordx.

JOLIE maison, libre le 15 fé¬vrier, à vendre, quartier Cx-
Blanche, ligne tram., boulevard
Wilson. 10 p., e., g., élect., jar-
din. Ec. Gôrund, Havas, Bdx.

mobiliers elegants
3t-33, cours Georges-Cleinenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

grand choix
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets Je travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tout® la Région.— Tél.SO 10
8pi- v-\. h 'S®* ji. M §•

Banau© c2Le>
Un concours pour l'admission à l'emploi de commis stagiaires

aura lieu le jeudi 17 février 1921. au siège social de la BANQUE
DE L'ALGERIE, à Paris, 217, boulevard Baint-Gerrnain, ainsi que
dans chacune aes succursales d'Alg.-r, Bône, Constantine, Oran,
philippeville, Tlemcen et Tunis.

Il comprendra des épreuves écrites et des épreuves orales.
Les postulants devront être âgés de dix-huit ans au moins et de
trente ans au plus au jour du concours. (Le temps passé sous
les arapeaux s'ajoute à la limite d'âge.)

Les candidats reconnus admissibles aux épreuves écrites subi¬
ront l'examen oral au siège de la Banque, à Paris, ou à la suc¬
cursale d'Alger, à leur choix. Les postulants devront adresser
leur demande soit au siège social, soit au directeur de la succur¬
sale où ils désirent subii les épreuves écrites. La liste d'inscrip¬
tion sera close le 10 févrer 1921.

Tout candidat admis sera soum-s à un stage minimum d'une
année. Il recevra pendant la curé» du stage une indemnité
mensuelle de 333 fîmes. La titularisation sera prononcée aux
appointements de 6,000 francs. A ces indemnités et appointements
s'ajoutent des allocations pour charges de famille et une indem¬
nité temporaire Ce cherté de vie. (Consulter à cet effet le statut du
personnel qui a subi d'importantes amélioratons depuis le 1er
novembre 1919.)

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au
Secrétariat général de la Banque 217, boulevard Saint-Germain,
ou aux directeurs des succursales.

miason vide
B ADO sur quai et e. St-Jean.
Dftno 20,000 fr. et 15,000 francs

MEUBLÉ CASUEL, 55,000 francs.

11
Vin fitouge PARFAIT ;
1f fl5 la litre: — 10» EXTR \ :
lf 10. - Vins Blancs EX¬

QUIS : 1 '2 sec. fil40. — Moelleux,
l'OO. En bque. 1 /l ou 1/4 bque,prêtés.
Passage Leydet 3 Bordx.— Placier»
aèrieux. bien introduis, demandés.

on demande a louer
Appartement meublé pouvant
servir de logement et bureau a
Agent gêner1 de Banque Faire
offres IN TER-BANQUE, 41, rue
PIERRE-JOIGNEAU.\, 14, à
BOIS-COLOMBES (Seine).
(Dix-septième année.)

Demandez dans 3 fr.
toutes pharmacies | la_boîto_

S'Avéfi^ïrae
Aliment idéal pour tous.

Le meilleur des reconstituants.
Le plus sain clés déjeuners.

Délicieux dessert
Crèmes et Entremets sans ceufs.

LABORATOIRE BEJOTTES
28, av. du Parc, Le Bouscat Bx

J'AI fîï'ancIi de 10 cent, en 3■ •1 U mois à Pâgre de 35 t.
£5,000 brochures gratuites.

institut Américain, —
10 bis, rue Jeoffroy-Aïarie, Paris.

pour

m si Hinun
G BAISSES, AMIANTE

DÉSINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADIRAS, 9, place Bœrjogae, Bomlem

: S3î®^^SîS£®<ra?RS!B

aRUBAN
forestieres ET fixes

Ets S. A. V. A., 40 à 46, rue Danissan, BORDEAUX j
usy h m e Très intéressante brochure gratis.

Boucaud Ph"o Marmande (Lot-et-Gar.).

gmâwd vin

CLOS des CORDEL1ERS
PLUS CHER, MAIS SUPÉRIEUR

PARAGOUTIE
PRIMÉ AU CONCOURSlépinePARIS 1920
le PLUS UTILE des ACCESSOIRES de TABLE
évite les taches de vin sur les nappes
economise blanchissage a usure linge
S'adapte instantanément sur toutes Bouteilles
EN" VENTE : Bazars, QuineaOliers, etc.
Envoi Echantll. Franco contre 1.95 iMrsâ es mandat

DEMANDER CQNDITIONS DE GROS: TELBPH, 21.56

stéparagolltte bordeaux (Gironde)

AWENI1SIF Unlc 1348 coup«SfLIïSJaSIC limousine 1920,
neuf. — L. ORTIGË, à Tonnay-
Charente (Charente-Inférieure).

sans quitter
pouv. gagner 15 fr p. j' minim.
Me,Aux Paniers-Parfums,Monaco

J'AClIKTETOU'i :antiquités,nié^taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau, U. cours d'Atbret, Bx

^Wagons-réservoirs
type unifié, disponibles de sui¬
te. Prix anvahtageux. FAUVET,
46, rue de Châteaudun. Paris.

CHEF CUISEUR est demandépour fours coulants à ciment,
connaissant également la fabri¬
cation et capable de surveiller
la préparation du cru et la cuis¬
son. Situation d'avenir. S'a¬
dresser à M. GANDRILLE, 9,
rue des Petites-Ecuries. Paris,

AVFNflRF • Moteur à gaz» H.I4MI1& . pauvre, marque
Dupteix, 12-44 IIP, avec transmis¬
sions, courroies, réservoir Je 5,000
litres. Raboteuse de 0,41 et ma¬
chine à mortaiser, le tout mar¬
ques Guillet Auxerre: 2 scies cir¬
culaires, bâti métallique pour
lames de 0,60, le tout en bon état;
100 portes intérieures neuves de
2,10x0,80. Un wagon de 10 tonnes
réformé. S'adr. à MM. CHIREIX
at ZAN'OTTI, industriels, à
NIORT (Deux-Sèvres).

office imûbfljer
6, rue Guillaume-Brochon
y RTC 8 MEUBLÉ
nll I CL A VENDRE

Centre, rev. ann. justif. 50,000.
n * Q BIEN SITUÉ
Bftii A VENDRE

Recette journ. 150 fr. Prix, 23,000.
sj«TP| -RESTAURANTnU I CL A VENDRE

24 ch.. gros revenu. Prix, 65,000
RfiEÉ ET MEUBLÉ
UnrE A VENDRE

rapp. 3,700 p.1 mois. Prix, 75.000.

échoppe I1CA ^VENDRE
q. St-Seurin, 5 p. Prix, 35.000.

échoppe "t VENDRE
a. Nansonty, fi nièces et jardin.

maison LUIRE VENDRE j
q. Fondaudège, 14 p., chauff. c1.
PIANO à v.; 15, rue Montbazon. 1

! agence tourny
4, rue Huguerie, 4. Tél. 36-61.
0"ftlf|Q Les ép. Sanègre v. 1.£. rlslo com®". av. de Verdun,
174, à La Glacière - Mérignac, à

. pers. dés. d. acte. Opp. Agence,
i IIRTC I VOYAGEURS à céder.
! nul CL bail, 40 pièc. meubl.,
; chauff. central, st. revenus, câu-
se vente : maladie. Px 250,000 fr.'
ÉDIRCDIC s- £rd cours, bail,

, Ci lUCniC gd local, loyer 1,200
cause vente : décès. Px 25,000 fr.
mfiun Choix de commerces

, UIirtl«U t" quartiers, t» prix.

AIJ près gare Midi maison en-f ■ coignure, 2 étga. P» 95,900'.
| A V. échoppe libre. P» 30,060 fr.

AU échoppe libre à La Char-■ ■ mille. Prix 12.000 franes.
VU CHOIX MAISONS ET PRO
PRIETES LIBRES T. DE SUITE.

cazajous îlr**sr«

DCII7m Autos-Camions, éco-SÏCnCIIL nomie 20 %. Livrai¬
sons assurées au 54, ch. d'Arès.

oïtdem
les et ouvrières sans spécialités.
Maison G. Chabrat, St-Augustin.

au public
Ne cherchez pas davantage pour
vos Etrennes ! Un portrait fait
par M. BérOaldi. 5, rue Judaïque,
c'est le plus beau cadeau et le
meilleur souvenir. MAGASIN
d'EXPOSITION ouvert tous les
jours, de huit heures du matin
à huit heures du soir.

Demandé

machines a écrire
IJNDERWOOD, occasion, bon
état Répondre avec prix et
numéro de la machine à Yver,
Agence Havas, Bordeaux.

Salamandre à vend., bon ét'.Chazaud, 12, r. Delurbe, matin
REP ARA I IONS

machines a écrire
Underwuorj, ftemingtun. etc

In ter-Office. 52 a!l Tournv 52

bois de charpente
SOMMES ACHETEURS .grosses
quantités bastings, madriers,
cljevrons de diverses dimen¬
sions, longueur 3m33 à 5>»33.
Faire offres à TI.TIAC, Agence

Havas, Bordeaux.
Cheveux, peignures, achète cher.
Lahournère, 35, r. Tombe-l'Oly.

J'ACHETE TOUT
Meubles, vestiaire, linge, chaus.
MASSEZ. 26. r. Roquelaure. Bx.

Mon Succès!

w

•••

... vient de ce que j'emploie

b végétâlime
qui coûte toujours moitié prix
du beurre tout en le rempla¬
çant très avantageusement !..
Dans les bonnes Maisons d'Alimentation
1VÉGÉTAL1KE, 46, r. Breteuil, Marseille.

renault
45 HP, 5 places, grand tourisme,
torp.. complète, toute équipée,
éclair., dém élect., 4 pneus, 3
jantes, plusieurs ch. à air. ex¬
cellent état, à vendre, avec
douane payée France ou Espa¬
gne au choix. Court, 36, rue
Saint-Fort, 36, Bordeaux.

demandez un

VIEUX CEP
armagnac extra

Casteln.au d'Auzan ( G er3)

C» ÉCOLE doCHAUFFEURS
Burgalasse,

190, r. Judaïque. Bordx

Haricots exotiques
belle marchandise, sommes
acheteurs- VIGURI frères, 43,
quai de Bourgogne, Eordeaux.

fengraisPOUR TOUTES CULTURES H
-Itablis" H. CHAIGNEAU |

S'ARMÈTE meubles, laines,ri riy la LIE, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayonl.atour, 75, Bdx.
é| CRT^IRITÊ dans toutesr.LEu I ..lui I t ses upplica
lions installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

.Maye. 23», rue S«*-Oatheriue, Bx.

SANGMALADIES
DU SAMG

10, rus Margauï, Bdx

BACHES STEGÀNIQUE
de Pont de Briques

lenjpernsés&lxii/té absolus»
GONt'RtVILLE

torpédo

peints STOCK IMPORTANT — VBNTB «T POSI
^ _ ALBUM». ÉCHANTILLON FRANCO

'EÂCOCK C° LTo. «. nvm rollano. bordeaux, télépm aa.7o

plaies variqueuses
» UlCBPR ^/?7/?/7J/ÏÇ D,rtrM'H,r!:t».VicMdu sanE,PI«i«BdoI C>'-ljAG'llUd ! mauvaise nature réputées ineurnbles,
maladies de laPeau, qp=r«,mémo en travaillant, —

traitement végétal du dr wolf
par le

nouveau
Poar recevoir Mtte merveillaa$« méthode GRATIS et F^A2VCo7écrire

a M. A. PASSERIETJZ (Q I.), Spécialiste, 46, nie des Fanres, à BORDEAUX

Vente de Bijoux,
diamants,argenterie,«te.

JEUDI et VENDREDI
9 et 10 décembre 1020, à 13 heures

Me MAYBI I^y commissaire-« fiYlr^AlLIkR priseur,

gages
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, k partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur re-
venant.

Salle des Ventes do l'Athénée
28, rue Mably, 28.

vente aux enchères
Mercredi 8 décembre, 1920, à 1 h. ;

BEAU MOBILIER
(DEPART)

I Chambres do milieu noyer st.
i L. XV et Henri II et autre en
! pitchpin, lit cuivre, salle à man¬
ger st. L. XVI en noy&r, meu¬
bles do bureau acajou et mar¬
queterie, armoires L. XIV et
Normande, vaisselier L. XV,
meubles de fumoir marocain,
salon st. L. XVI couvert en soie,
bergères, fauteuils et sièges de
style, deux fauteuils L. XV, pe¬
tits meubles marqueterie, bron¬
zes, marbres, lustres, garnitu¬
res de cheminée, glaces, tru¬
meau, beaux tapis, bibelots de
vitrinq et d'appartement, ta¬
bleaux, etc.
Boucles d'oreilles et bague or

et brillants
Au comptant. 10 % en sus.

m'j.duval
commissaire-priseur.

futs tole noire
400 litres, vides d'alcool, à ven¬
dre. VIGURI, 43, quai de Bour-
gogne, 43, Bordeaux.

"faitestenir, contrôler^
Votre comptabilité
par le» Etablissements
jamet-buffbeau

l 67, Cour® Pasteur, BORDEAUX

missionnaire témoin de
cures vé¬

ritablement merveilleuses effec¬
tuées en Orient, se fait un de¬
voir d'envoyer gratuitement
une recette peu connue en
France, consistant à préparer
soi-même, avec des plantes, un
remède souverain contre les vi¬
ces du sang, mauvaise circula¬
tion, âge critique. Ecrire: LE-
COMTE, 79, rue Betliard, Paris.

i acheter
d'occasion

machines pour blanchissage et
repassage mécaniques. Faire of¬
fre par écrit à M. Vincent II.,
24, boulevard Raspail, PARIS.

on demande

Clément 10 HP,
très bon état,

méc. arr. démont., peut faire
camionnette; prix intéressant.
Dr Gagnard, Castillon-s.-Dord.

Dégauchisseurs et scieurs
circulaire et à ruban deman¬
dés. G. CARDE et fils, 51, rue
Moyens, 51, Eordeaux-Bastide.

Chambre, lavabo, glace, lit fer,tapis. bibliothèque, piano,
vaisselle, à vend. 2, r. Henri-IV.
demandez le tarif du
bois de chauffage
par wagon fr®» gare Bordeaux.
LIVRAISON TRES RAPIDE

Evain, 39. c. G.-Clemenceau, Bx.

a

bordeaux-agence
A VENDRE, Immeuble libre,

céder nomb. fonds de eoinm.
S'ad. de 2 à 4 h., 10, r. Dufau.

Passage facial
scientifique. M»« PARDES, diplô¬
mée de Paris; 80, c. Alsace, B*.

Châssis PANIIARD, 16 chx S.S.,neuf, livrable immédiatement
48, Chapeau-Rouge, Bordeaux.

Demi-muids châtaignier 600 1env„ réparés à neuf, frais vi¬
des vin 110 fr. Fûts chêne transp.
250 1., 80 fr.; 200 1„ 60 fr. rép. à
neuf. Le tout franco. Ec. Massé,
Ag. Annoncia, 9, r. Grassi, Ex.

AGENCE RECOURS
îfï, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. - Tél. 41.54

S CCIIS t UPCC "le — incendia - Accidents - GrêlaAOOUilAilUtO Vol - Accidenta du travail (loi 1B9S).
... RENTES VIAGERES ■»
et Ventes de tonds do Commerce. — ACHATS,
Ventes et Locations d'Immeubles. — VIAGERS

ACHATS, VENTES ET PRETS SUR TITRES
ESCOMPTE immédiat de tous i fiefs

se. JO lj JE-c^LJKT'ï»JE3jfiL.tr, Directeur

achats

Jh. Sordeaux

Ail grand eours, bar. bailS< Prix 28,000 fr., à débattre

A 41 bar 6 nièces, petits fraisS • bail. P* 12,000'.

^ y bar, gf« salle .de réunion.

M« MOLLENTHIEL, avoué h
Bordeaux, rue Vital-Caries, no 9.

vente au tribunal
le mardi 21 décembre 1920, h 13
h., maison et jardin, 211, r. Tu-
renne, Bordx. M. à p. : 45,000 fr.
(Rez-de-chaussée vide). Visite
mardis, 14 à 16 h. M" Dubois, a. c.

Etude de M* GARRAU, avoué
a Bordeaux, rue Gouvion, 1.

vente au tribunal!
Mardi 21 décembre 1920, 13 h. : I
Vaste maison à Eorcx, angle i
rues des Pilliers-de-Tutelle, 4, et
Pont-ae-la-Mousque, 38 et 40.

Plusieurs corps de logis.
Mise à prix : 80,000 fr.

Indivision Versein. M" Dubois,
a. c. Vis, mard., vend.. 14 â 16 h.
Et»« de M« MASSÉ, av., Lesparre.
WCMTCS- licit. au Trib. de
sEHlIE. Lesparre, 22 dée. 1920,
du domn« d'Hanteillari et Coute-
lin-Merville en Médoc. conimno»
de Cissac, St-Estèphe. St-Sau-
veur : château, parc, log" de
personnel, bât. d'expi.. vig.nes,
terres, prés, bois, matér., chep
tel, 73 hect. env. M. à p., 275,000'.

Prix 28,000 fr., à débattre,
bar 6 nièces,
bail. P* 12,000'.
bar, g<r« salle
beau log». pi 17(000'.

Ail bar-cave, beau logement.V ■ Prix 20,000 fr.

A|| bar s* grand cours, beauf > logement. P* 42,000'.

AU bar meublé, grande voie.B> Prix 32,000 fr.

AU bar casse-croûte sur quai.¥« Prix 28,000 fr.

AU hôtel meublé de familile,S ■ 14 chamb.. 7 cabinets, q*"'
Tourny, facil. P1 95,000'.

AU hôtl] meublé, centre, faci-» ■ lités. P» 32,000 fr.

Au bureau de t.abac, joli loge-Il • ment. P* 45,000'.

AU épicerie, bar,» » ment, gros
Prix : 30,000 francs,

beau lo-
bénéflees.

AU bar-tabacs, gros bénéfices.» ■ Prix 55,000 fr.

AU épicerie, comestibles, bail,* ■ loyer 800'. P* 10,000'.

AU comestibles, huîtres, vins¥ > lins, beau logement. Rec'«
600 à 700 fr. par jour, quartier
Tourny. Prix 38,000 fr.

AI/ epicerie-comestib., cause*« départ. P* 7,000'.

AU commerce de gros, rnaro-¥ > quinerie, papeterie, par¬
fumerie, fournitures générales
pour bureaux de tabacs, allu¬
mettes. P* 55,000 fr.

AU dans Blayais, importante¥ s localité, hôtel-café-restau-
rant, parc, écuries, remises, ga¬
rage pour auto, salle de bal.
Affaire â saisir. Cause maladie.

Prix : 50,000 francs.

AV. garage important, .atelier

AU quartierf » bar-tabac. Px à débattre.
AU centre. b"« boutique d'an-I • gle, l"r étage. 2 billards et
logement. Loyer, 8,000 fr. Bail
19 ans. Affaire de premier ordre

Prix : 300,000 francs,
fl M plusieurs propriétés dans
n les environs ae Paris, St-
Germain, Saint-Cloud, Le Vési-
net. Prix : de 100,000 à 300,000 fr.

de réparation avec outil¬
lage, logement. Prix : 32,000 fr.

Paris :

de l'Opéra, gr»
H ¥. Monceau, tout neuf, avec
dern. confort, moderne, 4 cham¬
bres de maître, 3 cabinets de toi¬
lette, salle de bains, 2 salons,
salle à manger. Prix : 600,000 fr.
S PPARTEMENTS de 3 et 4
ri chambres, salon, salle à man¬
ger, loyer de 6,000 à 8,000 fr.,
avec installation à reprendre.

S'adresser AGENCE RECOURS, 217, r. Ste-Catherine, Bdx.1 e Vs*,rec<eur' AGENCE RECOURS informe sa Clien¬tèle (jn il pourra donner dans les quarante-huit heures tousrenseignenirnts sur n'importe quelle affaire commercialevisant la place de Paris.

Carbure calcium 135' % k. francoGironde. HENAULT, Libourne
nu DEMANDE des enfants âgésV■» de 13 â 15 ans pour appren¬
dre le métier de verrier. Ces en¬
fants sont entièrem» à la charge
de l'usine. Ils arrivent rapide¬
ment k une grosse situation.
S'adr. à M DELAS DE BllARD-
V1LLE, à Condat-Bersac (Dsna).
Demi-m<!« châtaig., 135'. Ga«, dép"
limitroph Henault, Libourne.

pf|U& OUVRIERS~chaudron-EitJriw niers en cuivre et un
planeur de tôles pour aviation
ddé« Usine Latecoerc, Toulouse.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

l£- PARFunpA'GNlTlOOpdu moi.ô dtvotre naissance
• notice franco-n* a
PROF E55EOR.D '-ALIBE&

O . IMP. MQNT-ToNNfPgt

mm.

bureau tes domaines
DE RORDEAL'X

44, rup du Tondu, 44.

Le mardi 14 décembre 1920, à
10 heures, au parc de Gattebour-
se, rue Léon-PaiJlères, à Bordx,11 sera procédé par le receveur
des domaines, en présence de M
le Sous-Intendant militaire, â
l'adjudication aux enchères pu¬
bliques, en plusieurs lots, du
matériel ci-après :

4 rampes à décharger les voies,
1 téléphone en mauvais état, 260
mèches de rpineur, 1 calorifère â
pétrole, 1 échelle, 1 fût vide, 11
tréteaux pour militaires, 17 râ¬
teliers d'armes, 4 réchauds à pé¬
trole, 1 table à tréteaux, 1 plan¬cha à lisser.
La vente aura lieu sans aucu

ne garantie. Enlèvement immé¬
diat. Au comptant, 7'50 % en sus.
Bordeaux, 3 décembre 1920.

Le receveur des domaines,
MOL1ERAC.

bureau ces domaines
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44.

Le vendredi 17 décembre 1920,
à 10 heures, et s'il y a lieu, à
14 heures le même jour, au no
38, rue d'Armagnac, il sera pro¬
cédé par le receveur des domai¬
nes, en présence de M. le Sous-
Intendant militaire. !x l'adjudi¬
cation publique en plusieurs lots,
savoir :

182 moyeux mortaises finis,
100 moyeux tournés, 248 jantes
prêtes a monter, 190 jantes rabo¬
tées sur 4 faces, 401 jantes rabo¬
tées, mortaisées, non goujées,
600 jantes chantournées brutes
de sciage, 945 rais empattés non
profilés, 463 rais prêts à mon¬
ter, 980 rais rabotés sur les 4 fa¬
ces non empattés, 1,530 rais bruts
de sciage. 19 brosses n« 8.
La vente aura lieu sâns aucu¬

ne garantie Enlèvement immé¬
diat. Au comptant, 7'50 % en sus'.
Bordeaux. 3 décembre 1920.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

LE RETOUR D'AGE 1
que le bon sens populaire a si justement dénommé « âge critique », est
bien réellement la période la plus critique de l'existence féminine.

La disparition des règles prive l'organisme d'une o véritable soupape
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel,
assurait l'évacuation du trop-plein de la crrcislation.

Cette importante évolution physioîogpque a, sur fa santé de la femme,
des répercussions profondes et souvent doufloureuses. Ce sont chez les unes
des chaleurs subites qui baignent le coups de sueur et empourprent te visage,
des étourdissements. des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez d'autres, ces symp¬
tômes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'aocès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint exeessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acné, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Age?

en recourant aux

PILULES DUPUIS
Sous leur action, 1a liberté du ventre, l'évacuation des dédhets seront

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, les mailaises congestifs (vertiges, étouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
{couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront pas de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
'Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez jouir avec sérénité

f

» BIEN H-3LX42rECFî.
dans toiives les pharmacies

les vraies pilules dupuis
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillceuil, rog, rue Léon-Gambetta, Lille,

café
bar
tab

Agence < LE NEGOCIATEUR1
66, rue (le la Devise. Tél. 41.52.

I"AUIC M. Lacassagne a v. s./ I il i i; merci», 93, r. David-
Jolnist. à pnB d. d. acte. Op. Age»,
me A SI g» Bar Peyron, 9, r. P.-St-
£ nVId Georges,céd.p.n.soins
as/s© L'échoppe, 39, r. Pasteur,fTïlô C*", vendue p. n. soins.
DLiSBÉOcntatio" c>le- Rapp'
nurnCO r. 1,500' p. m. p*8,ooo<

eiicoig. gdo» voies. Rec.
3001, 4 cil. m. P* 70,000'
encoign. Remis à neuf.
Prix 29,000 fr.. à débat.

ACS-B.Ut. Bén. an. 50,000'.
Bail 25 ans. Px 75,000 fr.

PUA Jïputorie-Comest. banl.Misinllu Rec. 600 p. j. Gfi log'.
Bail. P1 15,000. av. imm. 40,000'.
RSËiiQI t 11 P- Remis à neuf.H1CUDLC Fonds et immeub.
60,000 fr. On traite comptant.

A Margaux, pr. gare ;

Pte Djînpriélé 2,000 mq, agré-rnur ment, pet. rapport.
Maison 7 p., dép., libre, 28,UU0 fr.
Autre, à côté, libre. Px, 10,000 fr.
Etude ae Nl« G. DUBOIS, av. lie.,
rue Vital-Caries, 5, successeur
de M« LARRE.

vente au tribunal
ie mardi 14 décembre 1920, à 13
h.: 1 Maison avec jard., à Caudé.
ran, r. de Lhermitage, 16. M. à
p.. 7,000 fr ; 2. Maison av. jard..

agence le progrès
53, r. S'«-Catherine. Ent. 2. imp.
AVONS acquéreurs pour bars,hôtels meublés, épiceries,
tabacs et commerces divers.
rj| El M centre, restaurant à
■ Luiai céder encoign. s. une
nlace, long bail. Prix à débattre,
pu «pnUTERIF à céder apr.unnnu fortune, rec. très iro-
portantes — Prix du matériel
ELLE maison bourgeoise, tr.
b. état, 14 p., Iib. de suite.

" ' J '

i., jardin,
prairie 4

b
8 kil. d'Agen, dépend., jardin
parc, source, umbr., prairie <
hect. env 85.000 fr. Ecr. Georges,
bur. journ. Pet Gironde, Agen.
nft à 25' par jour s. quit. empl.,
&U s. oon. sp., trav. agr. à f" ch.
soi. Ecr. Hamel, botte 79, Caen.

2 69 A I ©/S U Ç» vides centre e!EïmSdWIîô cours Aqutainaii*
6 et 7 pièces; 43 et 50.000 franca"
PPlIflODS vide 4 pièc., jard.,tullUi l£ pr. boulev . 23.000,

hotel meublék centre

Perrotteau, 20, r. Palais-Gallieih
famillS
pl. centra

sans restaurant., tout état neuf,
occasion â saisir à 60,000 francÂ
On vendrait avec l'immeuble,
Perrottcau. 20, r- Paiais-Gallien,

BELLE MAISON 9 pièces,
vide ou meubl.. gd jard.. chauff,
cent., état neuf. P* 145.000 fr,
Perrottcau. 20. r. Paiais-Gallien,
RI nrU 11. avenue Jean-JamSLUUn rès, Paris, demandé
dames pour représentation den<
telles et tous articles du Puy,

même rue, 18; M. à P. ; 7,000 fr.;
jard., à Caudéran,

20. rue de Lhermitage. Ire à
3. Maison av. jard

droite dans l'impasse. M. à p. ;
3,000 fr. ; 4. Maison av. jardin,
même impasse, Ire à gauche. M.
à p. : 4,000 fr.; 5. Maison même
impasse, 2e à gauche. M. à p. i
3,500 fr.; 6. Maison môme im¬
passe, 2e à droite. M. à p. : 3,000
fr ; 7 Maison av. jardin, rue de
Lhermitage 22. M. à p. : 7,000 fr.
s. Maison av. jardin, à Caudé¬
ran, r Jules-Mabit, 55. M. à p. i
8,000 fr. ; 9. Maison av. jardin,
même rue, 57. M. à p. : 7,000 fr.
n Maison av. jardin, même
rue, 59. M. à p. ; 8,000 fr. ; U.
Maison av. jardin, à Caudéran,
rue des Maronniers, 9. M. à p. :
6.U00 fr ; 12. 3 Maisons et jardins
même rue, 11. M. à p. : 30,000 fr.;
13. Maison av. jardin, même rue
,3. M à p. : 6,000 fr. ; 14. Maison
à Caudéran, place de l'Ecole-
Normale, 1. M. à p. : 6,000 fr.;
15. Maison av. jardin, à Caudé¬
ran, chemin Grand-Lebrun, 41.
M. à p. : 6,500 fr. ; 16 Maison av.
jardin à Caudéran, rue du Châ-
let, 48. M. ù p. : 4,000 fr.; 17. Mai¬
son av. jardin, même rue. 50.
M. à p. : 4,000 fr.; 18. Maison à
Edx, rue Naujac, 88. M. à p.
12,000 fr. M» Garrau, av. coll
Visite les 1er, 2e, 3e, 4e, 5e, 6e
et 7e lots, les lundis, jeudis, sa¬
medis, de 14 à 16 h.; les 8e, 9e,
10e lots, les jeudis et samedis,
de 14 à 17 h.; les lie, 12e 13e, 14e.
15e, 16 et 17e lots, les lundis et
ven Iredis, de 14 à 17 h.: 18e lot,
marais et vendredis, de 14 à 17_h.
Etude R.OGIER, avoué, 2, rue

Buhan, 2, Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 14 décembre 1920, à 13k

Immeuble à J^angoiran,
Heu du Port. Indivis. Fauché.

M. à p., 8,000 fr.
M«« Barroy et Tardy, av. colic.
M« MOLLENTHIEL; avouô~lT

Bordeaux, rue Vital-Caries m>9

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 21 décembre 1920, à 13
heures, corps d'immeubles à
Bordx, quai de Paludate. n° 21.
M. à p. ; 60.000 fr. M» Ribéreau,avoué colicitant. Visite, le ven¬
dredi, de 14 h. U 15 h.

Etude "de M« TOUTON, avoué,
r.-do Cheverus, 31, à Eordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 30 décembre 1920, à 13
h., en 21 lots, divers immeubles
saisis au préjudice aes consorts
Bayle, maison et dépendances,
jardin, terres, landes et prai¬
ries, commune de Soussans (Gi¬
ronde), au bourg et lieux Ram-
baud; Grand-Commun; Grand-
Chemin; Pisse-Can; l'Aubarêde-
Grand-Soussans; Hëna; Le Gen-
Grand-Soussans; Hena; Le Gen¬
dre; Sautuse; Peyreyres; Pont-
Rouge; Matauza et Champ-de-
la-Moulinet-Gravet.te. M. à p. :
ler lot, 5,000 fr.; 2e lot, 400 fr.;
3e lot. 100 fr.; 4e lot, 150 fr.; 5e
lot, 50 fr.; fie lot, 5 fr.; 7e lot..
25 fr. ; 8e lot, 25 fr. ; 9e lot, 5 fr. ;
10e lot, 300 fr.; Ile lot, 5 fr.;
12e lot, 10 fr. ; 13e lot, 40 fr. ;
14e lot, 10 fr.; 15e lot, 50 fr.;
16e lot, 400 fr.: 17e lot, 50 fr.:
18e lot. 5 fr.; 19e lot. 15 fr.; 20e
lot, 5 fr.; 21e lot, 10 fr.

pour Tricoteuses, toutes nuances
GROS ET DETAIL

PRIX DEFIANT TÀ'i'e » OALl'RRE.XC»
Echoveaux Pelotes Echantillons gratis Rouneterle

Ecrira la laborieuse. 10, quai d'Orléans. hantes

LAINES

SYPHILIS TRAITEMENT
SERIEUX;

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

CONIPHIHIÊ8 oc GIBERT
10 ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacia 6I3ERT, 19, rus d'Aubagne — MARSEILLE
Tris nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.
Dépét à Bordeaux ; Phie Roussel, 1, Place St-Proiet.

eoe
7== INSTITUT oEROl HSRAPIOUE =3
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLiS

,olî,r" msqu'à 6 h., et iusqu'à 7 h. lundi leudi ei samediBroanuroa oI ronaoiqnemonta nur lemanao

800
SYPHILIS (Guêrison contrôlée). M OEITAli.N IS,
„..,'ITi * ■>! I.NTS. Traitement en une séance.CLINI0UE WASSERMANN. 28. Vital-Caries 28 BORDEAUXtous jes jours jusq. 7 h. lîrochure et renseign. sur demande

608 SYPHILIS. VOIES URIWAfRESEcoulements,Reirccisscments.Cystilc.Prostatite,,Institut Sèrothérapique du Sud-Ouest
23. COURS >»7fNDARGE. BORDEAUX j

,ete. 914

MALADIES DE Li FEMME
lre fibrome

Sur 100 femmes, u v en a 90 qui sont atteintes de
tumîeurs, polypes fibromes, et
autre* engorge nents. qui gênent plus
ou moins la menstruation et qui expli¬
quent les Hémorragies et les Pertes
presque continuelles auxquelles elles
sont sujettes La Femme se préoccupe
peu d'abord de ces inconvénients, puis
tout â coup le ventre commence a
grossir et les malaises redoublent Le
fibrome se développe peu a peu. il
pèse sur les organes intérieurs, occa-

Exl|«m périr»».
c--- "-o mec) leurs, occa¬sionne des douleurs au bas-vent-e et aux reins. La ma¬lade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬

ter presque continuellement

OUF FÀÏRF 1 $ }outes.ces malheureuses,v /-\I ï\E< . h faut dire et redire :

Faites une Cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin derecourir i une opération dangereuse. N'hésitez pas, caril y va de votre santé, et sachez bien que, composée deplantes spéciales, sans aucun poison la jouvence de
l'Abbé soury est faite exprès pour guérir toutes lesmaladies interieures de la femme : Métrites
Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches. Règles irréguHères et douloureuses, Troubles de la Circulation du SangAccidents du retour d'age, Etourdissements, Cha¬leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.

t,aire chaque jour des injections avec
«9 , . dames : la boite, 4 francs; plusimpôt, 0 tr 40; total ; i fr. 40.

la jouvence d» l'Abbé soury préparée à la Phar¬macie Mag dumontier, à Rouen se trouve dans toutesles Pharmacies : le flacon, é fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70-total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable J0DVENCE de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

Chronique Agricole
Par JEAN -PIERRE

Si nous pensions au pays?
L'homme qui s'élève au-dessus de ses in¬

térêts personnels et sait que la prospérité,
le bonheur de chacun sont liés au relève¬
ment du pays a de grands sujets d'afflic¬
tion au spectacle de la vie présente. .C'est
u croire que la guerre nous a rendus aveu¬
gles. 11 n'est pas de ma compétence de
vous parler de cette folie de dapenses, de
luxe inutile qui a accentué la vie chère en
précipitant la chute de nos devises. Alors
iu'ii était nécessaire de mener une vie
Uasi-monastique, de manger du pain noir,
le s'habiller de bure ou de droguet, on a
leté l'argent par les fenêtres, ur, par une
bizarrerie déconcertante, jamais nous n'a¬
vons fait montre de pareille convoitise à
i'égard de cet argent que nous gaspillons.
Je r.-'en veux pour preuve que le toile

général suscité chez les agriculteurs par
l'interdiction d'abattre les vêles. Notre mi¬
nistre de l'agriculture ne s'attendait pas à
se beau tapage.

Te ne vous aurais peut-être pas dit monsentiment à ce sujet si le journal ne m'a-Vait. transmis une protestation presque vio¬lente d'un ingénieur agricole de la

f

tu

persuader que nous méconnaissons nos in-
"rrêts, et, impérativement, veut nous obli¬
ger à faire l'élevage des veaux femelles que
lious produisons, et par conséquent à chan
çer notre système de culture. »

Après avoir dit que dans l'arrondissement,
je .Tonzac on s'empresse de vendre les
.•eaux à fa boucherie « généralement faute
Je lait », ce correspondant ajoute textuelle¬
ment : « L'industrie agricole des laiteries

coopératives ou particulières en éprouve¬
rait le plus grave préjudice, de même l'ali¬
mentation humaine. »

Du fond de son trou de campagne, Jean-
Pierre ne voit pas la chose sous le même
angle que cet ingénieur agricole. L'admi¬
nistration qui s'entête est, en l'espèce, le
ministre de l'agriculture, qui lui aussi est
ingénieur agricole ou agronome, je ne sais.
Il a pensé sans doute qu'il était urgent de
reconstituer sans retard notre cheptel si on
ne voulait pas voir le bifteck à 10 fr. la li¬
vre et les bœufs de travail à 15,000 francsla paire.
Notez qu'en principe je ne suis pas par¬tisan de ces interventions de l'Etat, maisil v a eu la guerre, qui a nécessité et né¬cessite encore des mesures d'exception. Nie-

rez-vous que nous sommes dan- le chaos,et que la machine économique grince par-lois horriblement 7 Si nous n'acceptions pasquelques sacrifices individuels, quel gou¬vernement sera capable d'éviter la catas¬
trophe 1
Or, on proteste contre l'interdiction d'a-

batage des vêles en Charente, en Limou¬
sin et ailleurs pour des raisons différentes.
Députés, sénateurs écrivent aux ministres,
aux préfets. On voit déjà qu'on obtiendra
à peu près partout des dérogations, et que
la mesure prise, et qui aurait dû l'être de¬
puis longtemps, restera lettre morte.

« J'ai d'honneur de vous prier, Monsieur
le Ministre, écrit un sénateur, d'étudier
d'urgence le-s moyens de revenir sur la dé¬
cision iprise En rapportant cette mesure,
vous calmerez D'opinion publique, et spécia¬
lement, de vaillantes populations agricoles
dont l'éloge n'est plus à faire. »
Et savez-vous ce que je lis dans le jour¬

nal qui publie cette protestation ? Ceci,
quelques lignes après :
* Le département de i.a CçTXêze a envepsp

au marché de la Villette, pendant le moisd'octobre 1920, les animaux ci-après ;
» Bœufs, 85; vaches de boucherie, 18-

veaux de boucherie, 120. »
Ces chiffres témoignent éloqueinment denotre gaspillage économique. Nous man¬

geons notre blé en herbe. J'ai ouï dire de
tout temips que c'était une mauvaise affai¬
re. La mesure prise par le ministre s'impo¬sait; elle avait été réclamée, si je suis bien
informé, par l'Académie d'agriculture, dont
on ne peut nier la compétence et encore
moins suspecter les bonnes intentions.
D'autre part, la Société d'encouragement

a l'agriculture de la Dordogne a adopté ài unanimité te vœu suivant, dont il faut lalouer :

«Considérant que la situation de notre
cn^iptel devient de jour en jour j>lus alar-
mante par suite de la grande consomma¬tion de viande de boucherie;

» Considérant que les gros bœufs devien¬
nent de plus en plus rares par suite de Pa-batage prématuré des veaux,

» Emet le vœu ;
» Que l'administration prenne des mesu¬

res énergiques pour enrayer cet état de cho¬
ses, soit en ce qui concerne l'abatage desjeunes animaux, soit en imposant des res¬
trictions aux consommateurs, soit même enappliquant simultanément tes deux mesu¬
res pendant quelque temps. Et cela sur tou¬
te l'étendue du territoire, bien entendu »
Que mes confrères en agriculture réflé¬chissent. La situation est plus grave qu'ilsne supposent. Il faut consentir "ueiquessacrifices pour le relèvement du pays Lais¬

sez grandir les vêles et tes petits agneaux;les villes recevront peut-être moins de beur¬
re moins de fromage de Roquefort, mais
nous aurons un jour plus de bœufs pourcultiver nos terres et plus de viande, ali-sient aussi nécessaire que 1e beurre et 1e
ït/mage. Nous aurons aussi la certitude
que notre billet de banque de cent francs
vaudra toujours cent francs en France, et
qu'il atteindra te pair à l'étranger. Préfé¬
rez-vous que notre manque de disciplinesociale accule un jour 1e gouvernement à
faire imprimer en cachette de nouveaux
biltets et à décréter subitement que tes an¬ciens seront remboursés à 25 pour cent de

yaient; 2 Sachons, dès fors, travaille?

un peu pour te pays, qui en a grand be¬
soin.

Que faire pour empêcher un vin
de casser ?

Un» propriétaire de Pellegrue (Gironde)
m'écrit :

« J'ai un vin rouge qui casse. II provient
en majeure partie de gros cabernet qui, cette
année, était un peu pourri. Ce vin, logé
dans une citerne en ciment, est assez bu¬
vable a sa sortie de la cuve, bien qu'un
lieu pâle. Mais au bout d'un quart d'heure
d'exposition à l'air, il devient noir et dé¬
pose abondamment au bout d'un jour ou
deux. »

Ce viticulteur pense que son vin manque
d'acide tartrique et demande quelle quan¬
tité il faut ajouter.
Son vin est atteint de casse brune, « casse

oxydasique j>, disent les œnologues. On
connaît Ja cause de cette maladie. Je vais
essayer de vous la faire comprendre. Le
moût naturel du raisin sain contient un pro¬
duit spécial que les savants appellent oxv-
daee. On 1e considère comme un ferment
soluble parce qu'il est sécrété par des cel¬
lules vivantes; mais, à vrai dire, ce n'est
pas un ferment comme tes levures il n'est
pas doué de vie, ne peut pas se reproduire.
Dans les conditions ordinaires, avec des vins

produit
cette décoloration agréable a l'œil et ce dé¬
veloppement du bouquet.
Or. le champignon qui occasionne la pour¬
riture grise sécrète dans les moûts une

quantité considérable de la même oxydase.
Alors, ce n'est plus un vieillissement lent,
mais une décoloration rapide, .presque ins¬
tantanée dès que 1e vin est en contact avec
l'air.
Un tel acident ne devrait jamais se pro¬

duire. Et c'est ici que se vérifie la valeur du
vieil adage ; « Vaut mieux prévenir que
guérir. » Si mon correspondant avait vinifié
son vin comme l'a fait' Jean-Pierre, par la
méthode qu'il a décrite dans la « Petite Gi¬
ronde » du 13 août dernier, ses vins ne cas¬
seraient pas. Chez moi, la casse est 1e moin-
jtoutte ..«es soucis, .taliùiljbaasa .nasveuem

doit pas se produire. Apportez-moi de la
vendange totalement pourrie, j'en tirerai .des
vins de belle couleur, et en écoulant, je
pourrai aérer le vin, 1e pomper, le reporii-
per autant qu'il me plaira. Il suffit, je l'ai
dit, d'ajouter à la vendange de l'acide sul¬
fureux sous une forme quelconque.
Il va sans dire que ce qui précède ne con¬

tentera pas mon lecteur, pas davantage tous
tes viticulteurs qui me lisent et dont 1rs
vins cassent. Que faire ? Il faut guérir. C'est
encore l'acide sulfureux qui, à défaut de
pasteurisation, va être le remède.
A quelle dose ? Point besoin de chimiste, si

vous voulez bien me prêter un moment d'at¬
tention et vous débrouiller ensuite.
Procurez-vous d'abord dans une bonne

maison de produits œnologiques de bon bi¬
sulfite de potasse, et priez qu'on joigne àl'envoi — car vous n'avez pas de balance
pour ce faire — un paquet de 5 centigramme8,un paquet de dix, un paquet de 15, un pa¬quet de 20. A défaut du marchand, le phar¬macien de votre patelin aura l'amabilité de
vous faire ces pesées. Remplissez quatrelitres du vin qui casse, collez sur chaquebouteille une étiquette avec l'un des chif¬
fres 5, 10, 15, 20. Versez 1e paquet de 5 centi¬
grammes dans la bouteille 5, celui de 10dans la bouteille 10, etc Sans ntriier. facili¬
tez la dissolution en retournant la bouteillebouchée.
_ Prenez quatre verres que vous marquerez
oralement 5, 10, 15, 20. Versez dans chacundeux 1e vin correspondant et abandonnez àl'air libre, dans un appartement, durant
quarante-huit heures.
Le résultat de l'essai va vous faire con¬

naître la dose nécessaire.
Le vin des verres 5, 10 a cassé; celui de

15 est net. Voilà la dose : 15 centigrammes
par litre, soit 15 grammes par hectolitre.Vous en savez autant que Jean-Pierre. N'es¬
pérez pas cependant obtenir un vin aussijoli, aussi net, aussi brillant que celui qu'il
a écoulé en octobre de ses vendanges sul-
fitées. Prévenir vaut mieux que guérir.

Pourquoi semez-vous la cuscute?
Un propriétaire de Puymirol (Lot-et-Ga¬

ronne) compte sur une pièce de trèfle de
Hollande pour nourrir ses animaux l'année
njoichaiue. Hélas l j&e champ est envahi, d.e

cuscute; par places, te trèfle disparaît, si
bien que mon correspondant se demande
quelle recolle il pourra cien faucher au
printemps. Il me demande si je connais
quelque recette pour maîtriser cette plante.J'en connais même deux qui sont parfai¬
tes :

1. Ne pas semer de cuscute;
2. Retourner la culture par un labour

avant la floraison du parasite.
Mais »ni l'une ni l'autre ne feront l'affaire

de mon correspondant, qui veut so-n trèflede Hollande.
Essayons de lui donner satisfaction.
On a proposé, au cours du siècle dernier,

plus de cent moyens pour détruire la cus¬
cute. Un seul est passé dans 1e domaine de
la pratique. Le voici;
Procurez-vous du sulfate de fer (vitriol vert)

en gros ou menus cristaux, j>eu importe; il
vaut, je crois, 40 francs les 100 kilos. Dans vos
barriques ou tonnes à bouillie bordelaise, fai¬
tes une dissolution à 5 pour cent, 12 kilos par
barrique bordelaise.
Avant d'employer cette bouillie, allez fau¬

cher votre cuscute. Prenez votre faux, un ou
plusieurs sacs, et n'oubliez pas surtout votre
coffin : je veux dire ce récipient allongé fait
d'une corne de bœuf ou d'un simple morceau
de bois, à défaut de celui que vous vend le
quincaillier et qui est en zinc. Vous aimez que
votre faux coupe comme un rasoir. Vous l'ai¬
guisez à la meule si elic est en acier dur, vous
la buttez si elle est en acier demx. De plus, votre

, coffin est empli d'eau vinaigrée pour que la
pierre morde mieux et décrasse la faux. Pour
aujourd'hui, mettez dans ce coffin la bouillie
au vitriol que vous avez préparée. Il faudra
affûter souvent, très souvent, durant le travail
que je vais vous dire.
Arrivé sur le champ de trèfle, mettez-vous

en devoir de faucher très ras toutes les taches
largement; je veux dire de faucher aussi autour de chaque tache une bande de 50 centimè
très non attaquée par la cuscute. Fauchez mdedans comme lorsque vous coupez ae ta H
tière; ramenez.toujours vers le rentre Avecun rateau a foin, ou mieux un rateau de terdm, ramassez bien votre récolte ettout entière dans les saeV^e vo^ avez a?portes. Gardez-vous bien de donner * ,L

SMS ?umettreau îunuer, .vous propagenêz la cjjscuto sur

d'autres terres. Laissez sécher et faites brûler
Ce premier témoignage terminé, apportesvotre bouillie sur le champ de trèfle et arroses

copieusement les taches à l'aide de votre arro¬soir du jardin muni d'une pomme à gros trous.
Ç'estout- Mais j'en tiens pour la meilleureméthode. Ne semez jamais de cuscute.

Avec quoi fumer la vigne
quand on n'a pas de fumier?

Un professeur d'Agen me prie de traiterles deux questions qui suivent •

à VwtTrJl® nmie Vifne adulte" f2-500 piedsa 1 hectare). On ne dispose pa.s de fumiernhiohTrirn1! en Possession <Facide
.» notasse; sous quelle for-

féronn» J ♦ se Procurer de l'azote, de pré-ference azote organique ?
arîf PJ^ntation- Elle se fait dans un terrain
nW nac «n reçu de fumure générale; on,flsantf L * possession d'une quantité suf-
drait fi lTeau' Quel en*rai- convien-"u d aPPhquer o moment de la plan¬
te nrpm?^" 'avo.rlser la végétallon pendantla première ou les premières années?
ne- i* eflet' d'ans les deux cas, don-.J?" la préférence à l'azote organique On.peut avoir recours aux engrais Jvants,ut je classe dans l'ordre de mes préféren-

sai?g desséché, engrais do ooisson,
. dessechée, poudrette II faut tenificompte du prix de revient de l'unité d'a-

011 obtient e; divisant te prix ..aux
, J-os Par. Ie dosage en cet élément,défalcation faite de la valeur de l'aciaèphosphorique ou de la notasse que con¬tiennent quelques-uns de ces engrais.

Les traitements d'hiver contre
l'oïdium sont inutiles

Un propriétaire de Prignac-et-Cazelles (Gi¬
ronde) a eu son vignoble envahi par l'oï-
uium. n n'est pas le seul dans ce cas. Seï
voisins préconisent un traitement d'hivers
badigeonnage des astes à l'acide mlfuri-
que. Jean-Pierre a le regret d'informer ces
voisins qu'ils ne savent ce qu'ils disent. Il
n)y a pas de traitement d'hiver contre l'oï¬
dium. C'est perdre son temps et son argent.
On se défend parfaitement, peiv'-ut 1a vé¬
gétation avec de bons soufres. J'effl repari#--
^*4 jsh
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NOS CONTES INÉDITS

La revanche

i

M x- * A H' Bovffor<lM. Timoré avait la plus belle barbe
«r™v:zs :r en%et le cap Perret . outre qu'elle prolongeaitson visage de deux pieds et quelquesSces, elle était soyeuse et bouclée, et ^5-gnée donc! a faire crever de dépit cesenvieux de Gujanais. car M. Timoré ha-bitait La Tôste-dc-Buch.

C est d Algérie, où il avait séjourné dixftns, qu . avait rapporté son opulente com¬
pagne et quoiqu'il n'eût pas eu le mérite de naître dans ses murs, la fièr'e ca¬pitale du Captalat l'avait adopté pour undes siens, tant ,1 est vrai qu'on se disputef gloire des grands hommes

*
* *

C'était à l'époque humiliante du «bar-bot». Les pieux marins de Gujan-Mestras
avaient.comme on le sait, combattu ceFleaU de leurs vignes, l'énigmatique et cé¬lébré barbet, par le moyen évangéliqued une procession. Le mal avait été guériet les vendanges avaient été bonnes Onaurait dû s'en tenir à l'évidence du surna¬turel... mais allez empêcher les mauvaises
langues de jaser !
De 1 aube au crépuscule, sinon de la

nuit à 1 aube, on s'interpellait sur la mer
entre barques riveraines : «Et lou bar-
bot ? Et lou barbot ? »

Quelques voix irritées répondaient bien
■h houil » ; mais^ quoique ce cri ne manque
pas de sens, même en français, c'était peu
a répondre, et les pinasses de Gujan-Mes¬
tras semblaient filer plus vite à l'aviron
et traîner 1 aile à la voile comme des oi¬
seaux honteux... Chacun s'avouait, dans
sa conscience obscure, qu'il n'avait rien
fait de mal d'avoir cru comme un primi-

tî; Mais c était dur de n'avoir rien à ré-Jiquer, et l'on se rongeait les poings de
ce côté-ci de la baie en rêvant d'un bar¬
bot pour La Teste.

*
* *

Or il advint qu une année, peu de temps
avant les vendanges, ce pays fut affligé
d'une véritable calamité. Il y eut de la
grêle, des orages et toute sorte de vents
bizarres; les enfants avaient des cauche¬
mars. les femmes perdaient leurs couleurs
et les hommes s'aperçurent qu'un nouveau
mal avait atteint les vignes : une espèce
tie lèpre, qui mangeait les sarments d'a¬
bord et les grappes ensuite. On respirait
sur le territoire une de ces atmosphères
énervantes qui précèdent les grands cata¬
clysmes. Mon Dieu ! qu'allait-il donc ad¬
venir ? La voyante de Gazinet, consultée,
n'y voyait goutte. M. le Curé hésitait à
faire sortir saint Roch parce que ses pa¬
roissiens n'ont pas l'esprit processionnel,
et pendant ce temps, le barbot faisait tran¬
quillement son œuvre...

Que faire ? On parlait bien d'un savant,
d'un certain Grégoire Zéphyrin, qui était
une sorte de prodige. Mais il habitait la
Commune rivale...
Gujan-Mestras en avait craqué d'orgueil,

car il était savant, M. Grégoire : il vous
disait comme ça le temps qu'il ferait dans
huit jours il parlait grec et latin, savait
par cœur le nom des étoiles et guérissait
des maux réputés incurables.
Et les vignes de La Teste dépérissaient

à vue d'oeil, se recroquevillaient en un jour
comme si un soleil diabolique les eût ron¬
gées, et puis, voyez l'ironie du sort : Gu¬
jan-Mestras s'apprêtait aux vendanges, et
il aurait fallu ne pas être du pays pour
ne pas deviner que le vin serait bon cette
année-là, oh ! mais bon à faire damner
tous Tes maires !
Alors La Teste, ^'orgueilleux canton,

céda.
Par bonheur. M. Grégoire habitait le

quartier de La Hume, extrême limite de
la commune, vers l'ouest, pas si loin de
La Teste que ne porte une voix d'homme,
ce qui fait que les malheureux vignerons
purent clandestinement s'y rendre sans
subit l'hujpiliation des sarcasmes. Soixan¬
te et onze' "personnes environ défilaient
chez le savant, tous les jours, et s'en re¬
venaient l.a tête basse, détournant les yeux
en passant près des vignes maudites...
7 Et voici ce que M. Grégoire disait à
chacune d'elles : « Vous venez pour votre
vigne, n'est-ce pas? Oui, je sais -. la lè¬
pre, la malédiction divine, l'éternelle sté¬
rilité !»

Les Testerins, émerveillés de tant de
divination, écoutaient bouche bée :

« Croyez-moi, mon brave homme, votre
pays est affligé d'un mal bien étrange;
mes calculs m'ont permis d'établir qu'il a
tous les signes d'une origine exotique.
Est-ce que, par hasard, vous n'auriez pas
dans votre ville quelque personne qui ait
habité les colonies ? Je ne me trompe
pas ; c'est de l'Algérie que ce mal vous
est venu. A votre connaissance, y a-t-il,
dans La Teste, quelqu'un qui soit allé
autrefois en Algérie ?

— Té, pardi ! il y a M. Timoré, le bra¬
ve homme.
— Qui est ça, M. Timoré ?
— Té! vous ne connaissez pas M. Ti¬

moré. l'homme qui a cette barbe?
— Une barbe? et il vient d'Algérie?

Tiens tiens, tiens, et depuis quand la por-
tM'-il sa barbe ?
— Té ! une affaire de dix ans. Vous l'a¬

vez bien vu, quoi ! parce qu'enfin il n'y
en a pas un autre dans le département,
pour sûr ! Comme ça, hé ! sa barbe : jus¬
qu'au creux de l'estomac, et large donc!

— Mais c'est ça, c'est ça ! Le voilà le
foyer d'infection ! Comment ! vous saviez
que cet homme venait d'Algérie et vous
avez toléré qu'il garde sa barbe? Vous
ignoriez donc le danger qu'il y a.
— Pas possible !
— Comment ! pas possible ! Vous ne

savez donc pas que les barbes venant des
pays chauds contiennent le microbe qui
tue les vignes ? Oh ! ignorance ! Il fallait
me le dire plus tôt; il n'est que temps,
mon ami. Si vous voulez sauver la ré¬
colte. coupez-moi cette barbe et sans lé¬
siner.

— Bon ! Monsieur Grégoire. »
Ah ! ce fut du joli dans La Teste-de-

Buch quand tous eurent consulté le sa¬
vant ! Ôn se lamenta comme à l'annonce
de la fin du monde, les enfants et les
femmes n'osèrent plus sortir, et les hom¬
mes faisant le deuil de leurs vendanges
ne songèrent plus qu'au moyen de détrui¬
re la barbe de leur idole. Est-ce que ce
n'était pas une pitié ? Une année où le
vin serait si bon, Diou biban ! tomber dans
une pauvreté pareille ! Et pourquoi tout
cela ? Pour avoir donné asile à un gueux
barbu qui n'était même pas du pays! Eh
bien ! on lui ferait voir à ce Timoré ce

que peut un Testerin quand il veut !
Et il le vit, ou plutôt nonj car on lui

coupa la barbe pendant son sommeil, et
ce n'est qu'au petit jour, en s'éveillant,
qu'il se vit raccourci, dépouillé, tondu, oui
tondu comme les ânes de la Saint-Michel,

*
* *

Huit jours passèrent, où les vignerons
de La Teste, qui sont candides sinon pieux,
espérèrent le miracle savant; huit jours
où les raisins d'entre La Hume et Canter-
rane, au pays du barbot, achevèrent de
mûrir tellement ils se gonflèrent sous le
soleil blond.
Ah je vous jure que les vendanges fu¬

rent vite faites au pays de Buch. Les rai¬
sins ressemblaient à de pauvres yeux morts
et vides, des yeux qui auraient pleuré sur
eux-mêmes et sur la foi naïve des vigne¬
rons. Autant eût valu presser des cailloux :

rien, vous dis-je, pas le moindre petit vin
qui eût l'ombre d'un goût de terroir!
Tous les soirs, au village voisin, les

chars rentraient rougis d'un vin capiteux;
devant les portes, les hommes claquaient
la langue de façon gourmande et toutes
les maisons accroupies allongeaient vers
l.a Teste leurs museaux pointus de tuiles
pour lui annoncer la revanche et la gloire
du vin jeune.
Alors je crois que les Testerins com¬

prirent...
*
* *

Depuis ce jour-là, les pinasses de Gu¬
jan-Mestras peuvent prendre allègrement
la mer et croiser celles des pêcheurs de
«coustuts». Si, d'aventure, une voix tes-
terine s'amuse du quolibet ancien : « Et
lou barbot ! », douze pinasses répondent,
et douze voix gouailleuses « escargail-
lent » : « Hooû ! et la barbe de Moussu
Timoré ! et Moussu Grégoire ! »
Et sous le soleil qui rit aussi dans leurs

voix, c'est le tour des barques de La Teste
de filer plus vite à l'aviron et de traîner
l'aile, à la voile, comme des oiseaux hon¬
teux.

Adrien DUPIN.
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Le bon public
Il y a dans « L'Ecole des Cocottes », que

la tournée Baret a jouée plusieurs fois
à Bordeaux, une scène assez plaisante.
C'est celle où un professeur de belles ma¬
nières enseigne à son élève comment une
femme du monde doit se comporter au
spectacle. Il lui indique notamment la fa¬
çon élégante d'applaudir du bout des
doigls, en modulant d'une petite bouche
pincée quelques discrets : « Bravi! Bravo !
Brava ! »

Voire, dirait Panurge. Mais il faut dis¬
tinguer. Le public distingué — c'est le cas
d'employer cette épithète — n'est pas tou¬
jours le bon public, et les belles manières
ne sont parfois q'ue des manières tout
court.
Le bon public c'est, par exemple, celui

qui, dans une « corrida de muerte », s'en¬
thousiasme jusqu'à lancer dans l'arène,
de derrière le « burladero », des fleurs,
des cannes ou des chapeaux.
Le bon public, c'est celui qui, au drame

populaire, avertit charitablement le héros
que, caché dans un coffre, un traître se
prépare à lui plonger un poignard dans
le dos.
Le bon public, c'est encore celui qui as¬

siste aux combats de boxe. Là. l'atmosphè¬
re est franchement cordiale. Depuis le, ring
jusqu'aux places les plus reculées, toute
la salle vibre à l'unisson des pugilistes.
Des exclamations qui ne manquent pas de
pittoresque ponctuent les phases du com¬
bat. C'est ainsi que, au cours d'une ré¬
cente réunion à l'Alhambra, un noir étant
aux prises avec un blanc, des exhortations
de ce genre étaient lancées à l'adresse des
boxeurs : « Attention à Chocolat ! Il a man¬
gé du housshouss. Tue-le ! Vas-y, pâtit,
tout à l'heure on ira manger la soupe axi
fmmage ! »
Voiià le bon public, celui qui ne discute

pas son plaisir et qui se livre de tout son
cœur.

J'entends bien que de telles manifesta¬
tions ne seraient pas tout à fait de mise
au Grand-Théâtre, par exemple, et que,
par elles, les salles de spectacles risque¬
raient parfois de se trouver transformées,
selon la forte expression employée par un
citoyen conscient et organisé dans une
réunion électorale, en aquarium de bâtes
fauves.
Tout de même, il n'est pas mauvais que

les applaudissements de ces rudes paumes
transformées en. battoirs se mêlent aux
bravos menus d'une petite main gantée.
Ainsi, dans l'orchestre, la sonore tuba
s'unit à la flûte légère.'

Henri BOUFFARD.
~« »TK"mVK K X X « K X X II K XT»!

Election au tribunal de commerce

de Bordeaux
Voict les résultats des élections qui ont eu

lieu dimanche 5 décembre ;

Inscrits. 9.293,
Quatre juges titulaires pour deux ans.

Votants, 433
Blancs et nuls, 12.
■Suffrages exprimés, 421.
MM. Henri Mallet 405 voix.

Gabriel Lamaignère 412 —

Pau1 Jouclt, 401 —

Emile Calvet 405 —

Divers 3 —

BALLOTTAGE.
Trois juges suppléants pour un an

Votants, 431.
Blancs ei nuls, 12.
Suffrages exprimés, 419.
MM. Philippe Peyrclongue 402 voix.

Guy Roullet 396 —

Pierre Têtard 395 —

BALLOTTAGE.
Deux Juges suppléants pour deux ans.

Votants, 430.
Blancs et nuls 15.
Suffrages exprimés, 415.
MM. Joseph Archambeaud...» 402 voix.

Eugène Buhan fils 405 —

BALLOTTAGE.
Manquent les résultats de Talence, de Bru¬

ges et de Bègles Avis a été donné que dans
cette dernière section le bureau n'a pu être
constitué.
Le second tour de scrutin aura lieu le diman¬

che 19 décembre courant.

les ta il Ont
L'Office du Maroc de Bordeaux nous commu¬

nique les renseignements suivants :
ROUTES ET PONTS

On concours a été ouvert pour la construction
d'un pont sur le Seliou à.Si-Allal-Tazi, pour le
passage de la route de Rabat à Tanger. Les
travaux ont été adjugés à la Compagnie Schnei¬
der,

TRAVAUX MARITIMES

î. Port de Kénitra. — Une nouvelle section de
quai de 224 mètres de longueur avec terre-plein
à l'arrière, a été mise au concours. Deux grues
a portique de 3 tonnes ont été installées et mi¬
ses en service.

2. Port de Rabat-Salé. — La Société conces¬
sionnaire a achevé et livré à l'exploitation un
magasin de 54 mètres sur 16 mètres sur terre-
ajftin de la douane. Les travaux d'un troisième
flfi.igasiri à construire sur le terre-plein de la
douane vont être mis en adjudication. La So¬
ciété a reçu une barcasse à moteur de 100 ton¬
nes. La Société continue les travaux de cons¬
truction de la voie ferrée qui doit relier les
carrières de Sidi-Bou-Knadel et de l'Oued-Ak-
rech aux jetées sud de Méhédia et Knitra.

3. Port de Casablanca. — La grande jetée a
vu son extrémité portée, au cours du troisième
trimestre, du P. M. 1180 au P. M. 1234, et son
mur de garde du P. M. 1074 au P. M. 1152.
On a continué les travaux de fondation du

mur de quai accolé à la grande jetée. Ils sont
actuellement terminés sur 207 mètres. On a
poursuivi le remblaiement des terre-pleins du
boulevard Front-de-Mer et de Sidi-Kairouani.
La pose de la voie des carrières de Sidi-Ab-

derhaman a été également continuée et l'on a
commencé l'installation du matériel de levage
jet de perforation nécessaire à l'exploitation de
l)DGttc carrière

4. Port de Fedhala. — La Compagnie continue
la construction des appontements dont l'exécu¬
tion a été décidée en vue de faciliter les opéra¬
tions d'embarquement et de débarquement. La
Compagnie poursuit l'achat du matériel naval
nécessaire au développement de l'exploitation.

5. Port de Safi. — On a continué les travaux
Se parachèvement des ouvrages existants, ainsi
que les travaux préparatoires à l'exécution du
port à barcasses qui doit être exéculé par MM.
Schneider et Cie.

6. Port de Mogador. — Le port à barcasses
est à peu près terminé à l'exception des tra¬
vaux de désensablemént et de dérochage, pour
lesquels une drago a Até mise en service.
t-Phares, — Le phare d'El-Hank a été allumé leer août.

LES FOUILLES

On a procédé à Volubilis à divers sondages
•t obtenu des découvertes intéressantes. •
A l'intérieur de l'enceinte, on a sonde sur

tine longueur de 300 mètres l'aqueduc qui ame¬
nait à Volubilis les eaux de l'Aïn-Fortassa. Au
sud du « decumanus » principal, parallèlement
au même aqueduc et à 8 mètres au sud, on a
découvert un quadrilatère qui mesure 40 mè¬
tres d'est en ouest sur 37 mètres 50 et que borde
au sud un nouveau «decumanus » de 9 mètres
de largeur; nous avons maintenant dans cette
partie de la ville trois « decumani » secondai¬
res, un au nord et deux au sua.

Ce quadrilatère est à peu près à la même
hauteur que le vaste ensemble signalé en mars
dernier; une inscription nous apprend que l'em¬
pereur Gordien III a fait reconstruire à ses frais
une maison ornée de pins, sans doute une mai¬
son commune plutôt qu'un palais impérial.
Au centre de la basilique, on a exhumé, tour¬

née vers l'ouest, une petite abside en corréla¬
tion avec celle qui se trouve au sud-est de l'édi¬
fice et est orientée en sens contraire. Une qua¬
trième abside, au nord-ouest, a dû être démo¬
lie jorsqu'on a construit le partie nord du pé¬
ristyle. La date de construction de ces petites
absides semble bien remonter, comme celle de
l'Area du forum, au premier siècle de notre ère,
alors que la basilique est du milieu du deuxiè¬
me siècle.

A l'ouest de l'Aréa, il a été procédé à divers
Sondages en vue de retrouver, sur son parcours
occidental, la grande voie decumane qui mon¬
tait vers le monument; on a découvert un an¬
gle de mur susceptible d'exhumer la voie cher-
a.-ix abords de cet angle, à l'ouest du mur
dff emtè de basse époque signalé par M. de
La Martinière, on a mis au jour un mur en
grand appareil, orienté du nord au sud; deux
murs perpendiculaires construits en blocage
Dnt été repérés, et près de ces derniers un dal-
lace.
Un dernier sondage a été pratiqué à lextré-

mité ouest du « decumanus » qui passe au nord
du forum
Parmi les rares objets découverts au cours

de ces travaux, il faut mentionner une balle
lie fronde, un cadran solaire et trots inscrip¬
tions.
A Mechra-Sidi-Jabour, l'inspecteur du ser¬

vice a procédé au lever du plan de la ville ou
villa romaine, dont on ignore le nom antique,
*t que les indigènes dénomment Rhapa. (;

Le bureau des épaves
L'institution du bureau des épaves remonte

à une date assez éloignée.
Tout d'abord, les objets trouvés furent dé¬

posés soit à la Permanence, soit dans les com¬
missariats, soit encore dans les mains de di¬
vers agents de l'autorité municipale. Cette ré¬
glementation cessa d'être en vigueur en 1854.
Le 18 mai 1854, en effet, le maire de bot

deaux, M. Antoine Gautier, estimant que le
dépôt des objets faits en différents endroits
présentait des inconvénients, donna des ordres
pour que fût établi, à l'hôtel de ville, un dé¬
pôt général de tous les articles trouvés « dont
le maître ne serait pas connu ». Ce dépôt se¬
rait placé sous la responsabilité d'un gardien
qui tiendrait compte régulièrement des entrées
et des sorties sur un registre spécial côté et
paraphé par le maire, qui le viserait à certaines
époques.
Il ressort d'une lettre écrite le 30 octobre

1S58 que dans une année — 1857 — 1,127 ob¬
jets furent recueillis enregistrés et conservés
pour devenir, conformément aux instructions,
la propriété de l'Etat ou pour être remis aux
inventeurs ou aux personnes qui les avaient
perdus. 617 de ces objets furent restitués.
Nous avons visité ces jours-ci le bureau des

épaves et les différentes salles qui le compo¬
sent. Ce ne fut pas du temps perdu. Que le
lecteur veuille bien nous suivre dans les lo¬
caux du palais Rohan, où sont étiquetés et
classés par catégorie les objets trouvés.
Ici, ce sont des articles ayant appartenu à

des militaires : bidons, musettes, capotes, go¬
dillots, quarts, bretelles de suspension, cas¬
ques, pantalons-
Là, c'est le rayon des parapluies; il y en a

des centaines et de tous les prix. Le « pépin »
de coton voisine avec le parapluie de soie à
manche droit, aujourd'hui indispensable à l'é¬
légante.
Plus loin, c'est la série des sacs de voyage,

des sacs à main, des portemonnaie, des porte¬
feuilles. Tout à côté sont suspendus des filets
à provisions. Un de ces filets vient d'être dé¬
posé au bureau. Il est garni de victuailles :
poissons, entre-côte, fruits. Ces articles de¬
vaient constituer les éléments d'un petit festin
familial. La personne qui a perdu le dit filet
ne pensera pas qu'il a été trouvé pat un ci¬
toyen assez scrupuleux pour ne pas — par ces
temps de vie chère — s'en approprier le con¬
tenu.
Sur un tableau sont fixée d'innombrables

trousseaux de clés de toutes dimensions.
Dans un tiroir sont serrés les objets les plus

précieux : bagues, toùrs de cou, montres-brace¬
lets. médaillons.
Ailleurs, l'on aperçoit des ustensi-bles de mé¬

nage : pincettes, fourneaux; dés bidons d'es¬
sence, de pétrole.
Nous n'en finirions pas si nous voulions faire

une nomenclature complète des articles les
plus hétéroclites réunis au bureau des épaves.
Nous étonnerons, à coup sûr, beaucoup de gens
en disant que nous«y avons vu... des corsets...,
des chemises.... des combinaisons... Parfaite¬
ment !
Pendant que nous causions avec l'aimable

employé chargé de ce service, un agent s'est
présenté, portant sur son dos, un .matelas
qu'il venait de ramasser dans une rue quel¬
conque. Comme dit le refrain connu : il faut
le voir i>our le croire.
Les articles tels que cannes, parapluies,

sacs, etc., restent au bureau des épaves pen¬
dant troib ans. Ils sont ensuite vendus par les
soins des domaines au bénéfice de l'Etat.
Quant aux denrées périssables, elles sont en¬
vi ivées -au Bureau de bienfaisance.
Dans la jurisprudence, on désigne, sous le

nom d'inventeur, la r>ersonne qui trouve un
trésor. Le mot inventeur s'applique à tous
les citoyens qui ramassent un objet et en font
la déclaration. .

Le tribunal de la Seine, par jugement du
4 avril 1865. déclara «qu'aucun texle de loi
n'oblige celui qui trouve un objet perdu à le
remettre au préfet de police, à Paris, ou aux
autorités locales dans les départements. Mais
il est évident que l'on doit en faire la déclara¬
tion, si l'on est du moins animé de sentiments
honnêtes Toutefois, l'inventeur qui garde l'ob¬
jet par devers lui, en attendant que le proprié¬
taire en soit découvert, demeure responsable
de l'objet.
II.y a quelques mois, un de nos concitoyens

avait trouvé une cueiller en argent. M se rendit
tout de suite au bureau des épaves, signala sa
trouvaille suivant les prescriptions réglemen¬taires, puis remporta l'article, préférant le re¬
mettre lui-même au perdant, Or. notre conci¬toyen fut victime d'un filou qui lui déroba lecuiller Sur ces entrefaites, le perdant s'était
présenté au bureau des épaves. On lui donna
iï-ru'u-o i 1 «dresse de l'inventeur. Ce dernierfâcheuse mésaventure qui lui était
fil™ î«hï?aiS discours fut inutile. Il dut
hw 868 frais lmo cueiller sembla-

av?;lt trnwêe pour rendre à laP™"' T? i?vaij Pendue, soit, pour T'inven¬
tâtes P 6 '",0 el des ennuis mul-
La vertu n'e6t pas toujours récompensée !

v- Maurice FERRUS.

Union générale des Syndicats
girondins

L'Union des Syndicats girondins s'est réu¬
nie en assemblée général le mardi 23 novem¬
bre 1920 sous la présidence Ce M. i-ïuyard,
président. Apres la lecture du procès-verbal
de la précédejite réunion et de la correspon¬
dance, l'assemblée prononce à l'unanimité l'af¬
filiation du Syndicat des transitaires de Bor¬
deaux et du Syndicat de la grande industrie
chimique de Bordeaux.
Liquidation des stocks américains. — L'in¬

ventaire chiffré des marchandises existant
dans les camps de Saint-Sulpice-Cameyrac, quiavait été demandé aux services de la liquica
tion des stocks, n'a pas encore été reçu.
Révision des marchés de la guerre. — Le bu

reau demande aux Syndicats affiliés de join¬
dre leurs protestations à celles qui ont déjà
cté formulées par le comité de la Région éco¬
nomique de Bordeaux et du Sud-Ouest par
l'Union des Syndicats girondins, par un grand
nombre de groupements économiques, et d'in
tervenir d'urgence auprès des membres de la
Haute-Assemblée pour obtenir d'eux le rejet du
projet de loi voté par la Chambre eds députés
le 30 juillet dernier.
Lutte contre la vie chère. -~ Le président

met l'Union Générale au courant de la constitu¬
tion dans le département d'un Conseil do
consommateurs chargé d'exercer une surveil¬
lance active sur le prix des denrées de pre¬
mière nécessité.
L'assemblée estime qu'à cote de ce Conseil et

en vue d'éviter des erreurs préjudiciables tant
aux industries et aux commerces locaux qu'à
la population elle-même, devraient fonctionner
des commissions d'idoines, ayant j>our mission
d'étudier la situation réeelle de chacun des
grands produits de première nécessité et d'éta
biir la mesure dans laquelle une diminution
des prix de vente aux consommateurs joeut et
doit intervenir pour chacun d'eux.
Taxe sur le chiffre d'affaires. — ites intéres¬

sés trouveront au secrétariat de la Chambre de
commerce tous renseignements utiles concer¬
nant les multiples cas d'espèces dont ils ont
saisi le bureau de l'Union.
Elections au Tribunal de commerce. — L'as¬

semblée désigne, dans les formes habituelles,
ses candidats pour les élections prochaines au
Tribunal de commerce, et nomme la commis
sion spéciale chargée, suivant l'usage, d'établir
un accord avec les autres groupements inté¬
ressés.
Travaux du port. — Le président fait con¬

naître à l'assemblée les motifs pour lesquels lé
projet de loi autorisant les travaux de l'avant,-
port du Verdon n'a pu encore être déposé sur
le bureau c'e la Chambre; il fournit toutes pré¬
cisions utiles sur l'état de la question ; le con¬
sortium constitué joar la Chambre de commer¬
ce et les deux Comjmgnies du P.-O. et du Midi
a choisi définitivement le projet d'exécution et
mis sur pied la combinaison financière suscep-
tuile d'en assurer l'exécution. Les travaux pour¬
ront être commencés dès le vote du projet de
loi autorisant les Compagnies à réaliser leurs
engagements.
L'assemblée décide d'attirer de nouveau l'at¬

tention des pouvoirs publics sur l'urgence d'u¬
ne création que la reprise des grands services
postaux sur l'Amérique du Sud rend plus
souhaitable que jamais.
Répondant aux groupements qui ont apj>elô

son attention sur ' l'urgence de régler le plus
promptement possible la question de l'Incorpo¬
ration de Ba.ssens, le président fait connaître
que la Chambre de commerce abordera cet
important problème dès que l'Etat aura fait
connaître à quelles conditions éventuelles pour¬
rait avoir lieu le rachat des ouvrages maritimes
et de l'outillage.
Emprunt 6 %. Journée du commerce. — Con¬

formément à la décision prise jiar la Chambra
de commerce de Bordeaux et les groupements
économiques, d'accord avec M. le Préfet de la
Gironde. In date de la journée du commerce a
été fixée au 25 novembre courant. Le montant
des ventes réalisées ce jour par les commer¬
çants sera employé en souscriptions à l'Em
prunt national. La publicité nécessaire a été
largement faite par la voie des journaux et par
affiches.
Crise de la monnaie. — L'assemblée est misa

au courant des difficultés rencontrées par les
Chambres de commerce en ce qui coiîce.rnc
l'établissement de jetons métalliques devant
remplacer les coupures actuellement en circu¬
lation. Il résulte de l'accord Intervenu avec le
ministre des finances que l'émission va être
commencée immédiatement. Toutefois, étant
donnée la lenteur de la frapjje, il faudra au
moins trois ans pour que les coupures actuelle¬
ment en circulation puissent être retirées.
D'autre part, les départemenls libérés et ceux

dan® lesquels il n'a pu être émis de coupures
demandent avec juste raison à être les premiers
à bénéficier des jetons nouveaux, fi faut pré¬
voir que pour notre département les jetons mé¬
talliques ne pourront être mis en circulation
d'une façon suffisamment intensive avant plu¬
sieurs années.
Pour remédier à la gêne qui va résulter pour

le public de ce retard Inévitable, la Chambre do
commerce de Bordeaux vient de prendre la dé¬
cision de faire une nouvelle émission de 3 mil¬
lions de coupures.
_____—- «-•« _

Listes téléphoniques
de l'« Annuaire de la Gironde»

Rectifications et insertions reçues jus¬
qu'au 7 courant par correspondance adres¬
sée à la Société de l'Annuaire de la Giron¬
de. Péristyle du Grand-Théâtre.

Les opérations de la brigade mobile
L'ENQUETE SUR LE CRIME DE PENNE

Le 27 novembre dernier, un surveillant de la
gare de Penne (Lot-et-Garonine) découvrait sur
une voie de garage un individu couvert de
sang, qui se traînait péniblement.
Ce malheureux, Paul Lavigne, soixante ans,

d'Auch, ne tardait fias à expirer, mais il put
auparavant indiquer que son assassin était un
nommé R..., maquignon ambulant, avec lequel
il était revenu de la foire de Viileneuve-sur-Lot.
Les inspecteurs Auburn et Bi-ansan, de la

brigade mobile, furent aussitôt envoyés sur les
lieux. En arrivant à Agen, ils apprirent que R...
père et son fis Paul s'étaient présentés au com¬
missariat de police pour se justifier.
En effet, on savait que quelques heures après

le crime, le fils R... s'était présenté sans cas¬
quette devant M. Cousset, un boucher d'Agen.
Or, précisément, la casquette du meurtrier
avait été trouvée près de sa victime.
Les R... prétendirent invoquer un alibi fan¬

tastique, affirmant que l'individu qui s'était
présenté chez M. Cousset n'était pas Paul R...,
mais un de ses frères, disparu depuis dix ans,
et qui était revenu soudainement à leur rou¬
lotte l'avant-veille.
Les insfiecteuns de la mobile interrogèrent

alors la femme R... et ses autres enfants, qui
déclarèrent n'avoir jamais revu leur frère
absent.
Convaincus ainsi de mensonge, "R... et son

fils Paul furent mis en état d'arrestation, ainsi
qu'un autre fils R..., prénommé Joseph.
La suite de l'enquête permettra d'établir si.

comme i!l apparaît probable, c'est bien Paul qui
est l'auteur de l'assassinat.

Les vols quotidiens
Dimanche matin, des voleurs se sont in¬

troduits chez Mme Irma Fourrier, restau¬
ratrice, 59, rue Dolbos, et se sont emparés
d'une somme de 500 francs, renfermée dans
une armoire, ainsi que d'un portefeuille
renfermant plusieurs pièces d'identité.

— Dimanche après-midi, pendant l'absen¬
ce de M. Nanaud, garagiste, 14, rue de l'Or-
meau-Vert, un voleur s'est introduit dans sa
chambre et a soustrait une somme de 213 fr.
renfermée dans une airmofre.

— Un sac à main contenant divers bijoux en
or a été volé an préjudice de Mme Veigneul, du
Gers, qui se trouvait â Bordeaux. Ce vol a été
commis dans un restaurant de la rue Saint-
Vincent-de-Paul où Mme Veigneuil prenait son
repas

Esthonien voleur
Un peintre de nationalité esthonienne, Otto

A,.., 24 ans, a été arrêté dimanche, sous l'in¬
culpation de vol (te 9 douilles d'obus au pré¬
judice de l'armée.

Au Palais
Cour d assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Pasteau

Les avortements de Libourne
Dimanche matin, à neuf heures, les dé¬

bats de cette affaire ont été repris dans une
salle vtde où l'on gelait.
M l'avocat général Lamothe a requis con¬

damnation contre les cino accusées, sans
s'opjroser à l'admission des circonstances
atténuantes.
Me Drouille-Llobéra, du barreau de Li¬

bourne, a présenté ensuite la défense de
Jeanne Lacoste.
L'audience a été levée à mid .

A deux heures. Me Carre, du J reau de
Libourne, a plaidé pour Yvonne Beau et
Louise Au-debert; puis Mes Chnlès et Mer-
laut ont demandé l'acquittement de Made¬
leine Boisseau et de maithe Gouffrand.
Après une longue délibération, le Jury

rend un verdict affirmatif sur toutes les
questions, avec admission des circonstan¬
ces atténuantes pour toutes les accusées, et
disant que la jeune Yvonne Beau a agi
sans discernement.
Les défenseurs déposent des conclusions

demandant acte de ce qu'un juré au cours
des débats, a manifesté une opinion en di¬
sant ; € La défense intervient trop dans les
débats et nous trouble au lieu dé nous
éclairer. »

Le juré reconnaissant avoir tetm ce pro¬
pos, acte en est donné â la défense en vue
d'un pourvoi en cassation.
Cet incident clos, la Cour déclare Yvon¬

ne Beau acquittée comme ayant agi sans
discernement et la remet à sa famille. Puis
elle condamne :

Jeanne Lacoste à trois ans cremprfsonne-
ment.
• Eva-Madeietine dsseau à dix mois d'em¬
prisonnement.
Marthe Gouffrand & on an d'emprisonné-

ment.
Louise Audert a un an d'emprisonne¬

ment avec sursis.
L'audience est levée à six heures.

L'infanticide de la rue Leberthon
Au mois de juin dernier, le cadavre d'im
enfant nouveau-né était retiré du puits
d'une maison de la rue Leberthon. L'au¬
topsie établit que le petit être était né vi¬
vant et viable et que la mort était due à
l'immersion dans l'eau.
L'enquête de la police amena l'arresta¬

tion d'urne cuisinière en service dans cette
maison, Marie Athaquet, âgée de vingt-
six ans. Celle-ci, après avoir nié toute cul¬
pabilité, finit par avouer que, le 15 avril,
elle avait accouché clandestinement d'un
enfant du sexe féminin qu'elle avait jeté
vivant dans le puits.
Cette affaire est venue lundi matin de¬

vant le jury.
L'accusée fait des aveux complets.
Après réquisitoire de M. Baraduc et plai¬

doirie de M0 Chambarière, le iurv rend un
verdict négatif sur la question d'infanti¬
cide, affirmatif sur celle de suppression
d'enfant.
En conséquence, la coui condamne la

femme Athaguet à dix mois d'emprison¬
nement.
Audience levée à une heure.

albuminurie

Jusqu'ici, l'albuminurie, les maladies du
cœur et l'artério-sclérose ont été soignées au
moyen du régime lacté; aujourd'hui, le lait
n'est plus indispensable, et par la seule mé¬
thode du docteur Nohlet, l'albuminurie, les pal¬
pitations, l'oppression, l'enflure des jambes et
du corps disparaissent entièrement; le sommeil
redevient paisible et la respiration normale.-
Une brochure avec attestations -authentiques

de gué-risons obtenues par cette brillante mé¬
thode, si simple et à la portée de tous, est en¬
voyée sur demande, accompagnée de 0 lr. 80,
adressée au Dr Noblet, 49, rue Ste-Anne, Paris.

informations
Société astronomique

La Société astronomique s'est réunie le
1er décembre, sous la présidence de M. Man-
ley-JJendail, vice-président.

M- Nodon, président, absent de Bordeaux,
adresse une communication : « La pluie et les
orages », exposant la circulation générale de
l'atmosphère, la direction des grands cou¬
rants océaniques, do l'ouest a l'est, dont le
déplacement amène des précipitations abon¬
dantes sur certaines régions, et, d'autre part,
détermine un climat sec sur le passage des
courants de retour venant du nord ou du
nord-est.
Les chutes de pluie ont principalement lieu

aux époques d'accroissement de la charge né¬
gative du sol et des couches profondes de l'at¬
mosphère et de l'augmentation de la compo¬
sante magnétique; elles se montrent plus im¬
portantes aux époques de grande agitation
solaire. Les divers phénomènes accompa¬
gnant la formation de la pluie paraissent
étroitement liés à l'état électrique de l'atmos¬
phère.
M. Mêmery, secrétaire général, donne quel¬

ques indications sur les, planètes visibles en
ce moment.
Vénus est observable tous les soirs, au sud-

ouest, immédiatement. a]>rès le -coucher du
soleil, et se trouvera, ù la fin de l'hiver, dans
les meilleures conditions d'observation-
Jupiter et Saturne, dans la constellation du

Lion, se lèvent après minuit, seront plus fa¬
cilement observables dans un mois. A signa¬
ler spécialement l'invisibilité actuelle des
anneaux de Saturne par suite de la position
du plan de l'orbite de la terre; cette invisi¬
bilité, dont la période est, de quatorze ans.
durera «jusqu'au mois d'août prochain.
L'observation des étoiles filantes de l'été

dernier a montré une recrudescence sensible
de ces météores lors du passage du groupe
îles « Perséides » au mois d'août. En effet, h
l'observatoire de Talence, on a compte, en une
heure et demie d'observation chaque jour,
li météores le 9 août. 37 le 10 août et 115 le
Il août.
M. Bendall donne quelques renseignements

sur un film : «Les Mystères du Ciel ». qui l'ait
actuellement sensation au Cirque- d'Hiver, à
Paris, Cette œuvre, d'un immense intérêt ar¬
tistique et scientifique, dans laquelle on a
réussi à reproduire par le cinématographe
tous les mouvements des corps célestes, met
à la portée du public les principales décou¬
vertes astronomiques et contribue de la fa¬
çon la plus agréable à la diffusion de la plus

Avis aux veuves de guerre
Une place de dame, sténo-dactylographe étant

créée au comité départeméntal d'assistance
aux mutilés, réformés et veuves de guerre ce
service iq/orme les veuves de la guerre qu un
concours sera ouvert h cet effet le 18 décem¬
bre 1920.
I,es demandes d'admission seront reçues au

comité jusqu'au 15 décembre inclus.
Traitement de début, 3.$00 francs, plus des

indemnités de résidence et de cherté de vie.
Le programme des épreuves indiquant, les

pièces' à Jiournir sera envoyé aux candidates
oui en feront la demande^ à M. le chef du ser¬
vice administat-it du comité. i4, rue Margaux,
à Bordeaux.

Tout ce qui intéresse !a Femme
est dans GV6, journal idéal.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 h. 15, reprise de « la Vie de Bohème », de
Puccini, avec M. Fernand Lemaire, Mlle Marie Tissier,
M. H. Raynal, M. Lasserre, Mlle Dhamarys, M. Ricard,
etc., etc. Le spectacle sera terminé par le ballet des
« Erinnyes » de Massenct, avec la dansense - étoile
Mady Pierozzi.
Mercredi, « Werther », avec M. Fernand Lemaire, Mlle

Lise Landral, M. H. RaynaA, Mlle Dhamarys, etc.
Jeudi, «Thaïs», avec M. Carriê, de l'Opéra; Mlle

Marie Tissier, de l'Opéra-Oomique. Grand ballet.
Locations ouvertes.

APOLLO-TUEATRE
Tous les soirs, le plus beau spectacle de music-

hall que l'on puisse désirer, la plus belle troupe que
l'on puisse applaudir. Mardi, Pélissier. Jeudi, matinée.
Location et vente de carnets d'abonnement, hall du
Théâtre Apollo-Bordeaux.

THEATRE DES BOUFFES
Lundi, cycle de comédies Charles Baret, « Mademoiselle

Pascal », pièce en trois actes de notre compatriote Mar¬
tial Piéchaud, un des plus grands succès de la saison au
théâtre de 1 Odéon. Interprétation remarquable, avec Ma¬
deleine Laroche, Macarina, Fertinel et les meilleurs ar¬
tistes de tourn-» Ch. Baret. Mercredi et jeudi, deux
soirées, la Filto du Tambour-Major ». Jeudi, en mati¬
née, « Gillette de Naibonne » Vendredi, « la Mascotte »,
aveo Tariol-Laugé.
MATINEES LITTERAIRES ET MUSICALES
Jeudi 5 décembre, à trois heures, à l'Alhambra, à la

seoonde des matinées Jai iq lutine Ramat-Garrigue Paul
Berthelot, consacrée aux Animaux, deux concours très
précieux à des titres bien divers : Mlle Baudeul, dans
tés chansons si spirituelles, dont elle est l'auteur, et
Marck, le comédien, dompteur, avec ses artisws et se3

lions vivants dans "émouvant mimo'irouie «Revanche des
fauves », M. Marck reviendra tout exprès à Bordeaux.
Mélodies de Chau.ujn, Ncrcni, Chabrier, par Mlle Ra¬

mat. "uo de Lapina par Mlles IHadeaf et Ramat. Cau¬
serie de M. Paul Bitcheioc, récitatioa lie MM. Garri¬
gue et Harpa n. i.uteurs citfs Ln Fontaine, Victor
Hugo, Leconte de l'Isle, A. de Clatillon, Michelet, Ch.
Monselet, R. Kipl'ng, France, J. Renard, Colette Vîl-
ly, etc.; film documentaire.
Il y aura foule à cette matinée â la !ois littéraire et

sensationnelle.

TRIANON-THEATRK
Tous les soirs, la célèbre « Famillo Pont-Biquet »,

d'Alexandre Bisson, qui se joue devant des salles com¬
bles. On a refusé du monde toute la journée de diman¬
che. Rien d'étonnant, car la pièce est jouée de brillante
façon par l'excellente troupe de Trianon. Jeudi, à 2 h.
30, matinée de « la Famille Pont-Biquet ». Prochaine¬
ment, création d' « Orphée », avec le concours d'une
grande vedette parisienne.

SCALA-THEATRE
H faut avoir vu «'l'Ecole du Baiser», avec Mlle Dave

Loty ot M. Lafourcade. qui sont frénétiquement ap¬
plaudis chaque soir. Lee danseuses de miss Olga Glenden-
ning se taillent un gros succès dans léuv excentric
dance. On lotie sans frais.

CONCERT THIbAUD
Rappelons que c'est mardi 7 décembre 1920, à 4 h. 30

précises, dans la salle de l'Oilympia, qu'aura lieu le con¬
cert donné par MM. Jacques et Joseph Thibaud.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
Association, des Concerts classiques

Troisième concert au Grand-Théâtre

C'est au cours des cinq grands concerts Lucien Capet,
Koubitsky, Gil Marchex, donnés à Paris au début de la
présente année et dont la presse parisienne souligna le
succès triomphal, que fut engagé le grand pianiste Gil
Marchex, dont l'extraordinaire et complet talent s'était
si magistralement imposé. M. Gil Marchex se fera donc
entendre an troisième concert classique qui sera donné
au Grand-Théâtre, le 11 courant, et qui comprendra en
outre, sons la direction hautement appréciée de M. B.
Crocé-Spinelli, an programme symphonique de tout pre¬
mier choix avei entre autres œuvres : la symphonie en
« si » bémol majeur de Chausson, Tristan et Iseult (pré¬
lude et mort d'Iseult) de R. Wagner, « la Damnation de
Faust » (danse des Sylphes, menuet des Follets, marche
Hongroise) de notre grand Berlioz.
Les matinées du samedi 25 décembre et du 1er janvier

étant réservées aux représentations théâtrales, le qua¬
trième concert aura lieu le 8 janvier.

«DON QUICHOTTE » A RAYONNE
Nous apprenons le grand suocès do « Don Quichotte »

au Théâtre municipal de Bayonne. L'enthousiasme d'un
publie vraiment artiste a récompensé cette nouvelle
tentative heureuse, après « Butterfly » et « le Chemi-
neau », de la nouvelle direction L. Lesconzères et G.
Maurct-Laiage.
Maintenant, c'est le tour de « Fleurette », l'œuvr<p de

MM. Martz et Pujol, qui sera la quatrième création de
la saison

SAINT PROJET-CINEMA
Au programme : l'Escapade, com. ; la Cité perdue, etc.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
Superbe programme. — Mardi, en soirée : « les Deux

Baisers », comédie sentimentale; «la Fête espagnole»,
drame; « Cbarlot et Fatty en bombe», fou rire; «la
Cité perdue », 5e épisode 0a Panthère noire) ; « Sports
athlétiques », « Actualités mondiales », etc. 'Location,
téléphone 13-38. \

Coudre et loivemei économique
BOURSES DU COMMERCE
CAFES. — New-York, 4 décembre. — Disp.: clôt. 7; dé¬

cembre, 6 87; janvier, 7 37; mars, 7 74; mai, 8 07; sep¬
tembre, 8 27. vCours de Rio-Santos et Sao-Paulo ; Non parvenus.

l ^avre. ^ décembre. — Cours de clôture : Sur dé-
cembre, 149; janvier, 148 25; février, 146 25; mars, 142 50;
îli,' mai' 136 50; iuin. 1M 50; juillet, 133 25;
cotés septembre, 131 50; octobre et novembre, in-
Bordeaux, 6 décembre. - Cote oiûoielle de place :

non

300
oVn -qo,B, de 270 a 290 fr.; ditogragée de 230 a 235 fr.; htexique gragés, de 275 àïr., dito non gragés, de 260 à 270 fr • nnafa-R.i™.

gragés, de 300 à 325 fr. ; Salvador gragés, de 275 à 295 fr. •

27û°>DoS fr^fiVn 260 à f5-; Nicaragua gragés, de27U a 2JU ïr., dito non grages. de 255 à 265 fr • Darâi-ws
??Mésj...de. 280 fr.; Porto-Cabello non gragés, de

Snobs et Elégantes, vous êtes invités à
venir rue Guillaume-Brochon, au « LION
ROUGE», Téléphone 19-88, entendre le Nour
vel Orchestre. Thé Dansant. Soupers Fins.
Salons réservés.

. O-

SPBCTAC1.es du 6 décembre
GRAND THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h 30 ; Music-IIalI.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Famille Pont-Biquet.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis 1 revue.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30,Pal, Patin.

Mapseille-Tunis-Malte et retour
Service régulier .bi-mensuel par paquebot

russe « MOIIRAVIEFF-APOSTOL » (T. S.
F.), Ire cote « Veritas » Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. à l'Agence,
Société marit Consignations et Transports,
54, r. Paradis. Marseille, qui se charge de
t. expéd. de transit de ou p' Tunis et Malte.

rsni irr PRIVÉE (Enquêtes f Pays) Caf DE VERTURÏ
ÎT ULlbt. Ex-Fonct" de la Sûreté et Dr en Droit, D"
Br.tBHWBKatfSMmii 24, rue Rohan (Tél. 2-0.29) Bordeaux.

RHUM
CHARLESTON

Echos Mondains
MAMAULS

Le 25 novembre a été célébré, au temple de
l'Eglise réformée, à Pau, le mariage de Mme
Alig.-Edouard lime, née Archambeaud, avec M.
IL-Louis Hochet, ingénieur agricole E. N. A G.,
croix de guerre. Cet avis tient lien de laire
part. Pau, 15, ruo du Lycée.

Les plus confortables autos tle location
Sont chez FAULKNER. 30, rue St-Maur. TéU5l«
isLL

Crème
POUR

CHAUSSURES Eclipse

Térébenthine et résines :

3?° L23? da 400 * «» T : dit£durant!de 330 a 40 fr. ; dito Harrar, de 370 à. 375 fr - Malabar
natif, de 285 à 300 lr.; dito plantation, de 23 'il 340 fr ■
Mysore natif, de 285 à 30CMtr.; dito plantation do 330 ï
340 rr.; Salem natif, de 320 i 330 fr.; dito plantation
3e ss 13,4i° ,,r-: T à.,M° di" Œm™;do 330 a 34 fr.; dito> Robrata^ de 160 à 180 fr.; Gnade!loupe bonifieur. de 365 à 370 fr. dito habitant de 3fin a.
365 fr.; Nouvelle-Calédonie, de 30 à 360 fr.- 'Nouvelles-
Hébrides, de 200 à 295 fr.
COTONS. —■ New-York, 4 décembre. — Disponible :

clôture, 16 30; janvier, 15 90; février, 15 95; mars, 16 95-
avril, 16 05; mai, 16 12; juin, 16 12; juillet 16 23; août,16 02; septembre, 16; octobre, 15 90; décembre, 15 80. —

Reoettes : Atlantique, 7,000; Golfe, 20,000; intérieur, 20,000.
Expéditions : Grande-Bretagne, 1,000; Continent, 12,000.
Le Havre, 4 décembre. — Cours de clôture. Tendance

calme. Ventes. 50 balles : sur décembre, 289; janvier,
289; février, 289; mars, 289; avril, 289; mai, 288; juin,
283; juill-ct, 281; août, 274; septembre, 271; octobre, 267;
novembre, 263.
CEREALES. — New-York, 4 décembre. — Blés : dis¬

ponible, roux d'hiver n. 2, 202; dur d'hiver n. 2, 202;
prnitemps bigarré n. 2, 196.
Maïs : disponible, exportation, 99 3/8.
Chicago, 4 décembre. — Blés : disponible, dur d'hiver

n. 2 et n. 3, inootés.
Ouverture : décembre, 169; mars, 163 1/2. Clôture ;

décembre, 171; mars, 166 3/4.
Maïs bigarré, incoté.
Ouverture : mai, 76 3/4; juillet, 77 1/4. Cdôture : décem¬

bre, 72 1/4; mai, 76 1/2; juillet, 77 3/4.
Avoines, clôture : décembre, 47 7/8; mai, 52; juillet,51 1/2.
Buenos-Ayres, 4 décembre. — Blés : 17 65-17 60. Ven¬

tes : 19,000.
Maïs : 9 30-8 95. Ventes : 22,000.
Rosario, 4 décembre. — Blés : 17 05. Ventes, nulles.Maïs : 8 95. Ventes, nulles.
Bordeaux, 6 décembre. — Cote officielle de place ; Blé,farines, sons, seigles, à la taxe.
Orge : Poitou-Vendée (déoart), 100 kilos, 82-83.
Maïs : roux Plata, nouveau (logé), 100 kilos, 75 50-79 50.
Avoines : Poitou, gare Bordeaux ou magasin, 100 kilos,

disponible, 67-70, Bordeaux; 63-58, départ; noires, 62 58,départ.
Sons : gros, disponibles, 100 kilos, taxe, 47 75; ordi¬

naires, disponibles, 47, gare; sons do l'Est, 45-46.
Riz : Saïgon, brisures, 100 kilos, 115; Lins Maroc, 170

caf.; Plata, 175 délivré; Millet Landes, 100 logé; Sarra-
zin Poitou, 88, Bordeaux.

POTEAUX DE MINE. — Cardifl, 3 décembre. — On
cote : do 62/6 à 65/6. Le marché est ferme.
RESHNEUX. — Londres, 4 décembre. — Térébenthine

et résine : Sans changement.
Savannah, 4 décembre. —

Pas d'affaires, pas de cote.
SUCRES. Londres, 4 décembre. -- Java blanc, sans

changement.
P^ris, 4 décembre. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale :
Suore entrepôt Paris, 195, disponible.
Bordeaux, 6 décembre. — Cote officielle de place :
Sucres : Blanc cristallisé Maurice prompt caf Bdx.

100 kilos, 270 à 280; blanc cristallisé Java prompt car
Bx, 265 à 275; Américain granulé disponible (entrepôt),
280 à 270.

VINS. — Bordeaux, 6 décembre. — Cote officielle de
place :
Vins exotiques (sur place) : Vins rouges (l'hecto) :

Espagne, 11 a 12 degrés, 125 à 130 fr.; 13 à 14 degrés,
145 à 150 fr. ; Portugal, 11 à 12 degrés, 120 à 125 fr.
Vins blancs (l'hecto) : Espagne, 11 à 12 degrés, 130

à 135 fr.; 13 à 14 degrés, 150 à 160 fr.; Portugal, 11 à
12 degréSj 120 à 125 fr.
Ces prix s'entendent, nu, quai Bordeaux, droits ac¬

quittés, plein fait à l'arrivée.
Béziers, 4 décembre. — Cote officielle :
Vins rouges de 7 à 11 degrés, de 68 à 65 fr.
Vins rouges, do 85 à 107 fr. •
Vins blancs, de 110 à 130 fr.
Selon degré, qualité et conditions, l'hectolitre nu,

pris chez le récoltant, tous frais en sus. Nouveau tas¬
sement sur les vins rouges.

commerce des pastels AU bresil
Les débouchés de ces articles sont inté¬

ressants au Brésil, où^l'on peut faire un
chiffre d'affaires convenable pour le genre
priollor et Pvisma-
Le marché a été jusqu'à présent aux

mains des Américains, mais le commerce
local se plaint de ce que les maisons amé¬
ricaines changent constamment leurs prix
ou ne livrent pas exactement d'après les
échantillons présentés. Il y aurait donc
possibilité pour l'industrie française de les
supplanter.
Il faudrait envoyer au Brésil des boîtes

d'échantillons avec indications des prix.
Il existe différentes maisons usceptibles

d'acheter des quantités intéressantes de
c(£ articles, ce sont toutes les maisons spé¬
cialisées dans le commerce des pastels.
Les paiements se font à 120 jours de

date au minimum; un long crédit est né¬
cessaire d'autant plus qu'il s'agit d'intro¬
duire une marque nouvelle, et, que les
Américains n'hésitent pas à accorder, au
besoin, 180 jours de date ou de vue. Le
conditionnement de l'emballage doit être
parfait.
Les pastels et articles similaires paient

en douane 4,000 reis le kilo, dont 35 % or,
soit un minimum, avec les différents frais,
de 18 fr. le kilo.
Représentant français actif et connais¬

sant bien la place : M. Arnaud Lucas. (On
peut lui écrire dès à. présent par l'intermé¬
diaire de l'attaché commercial de France,
à l'ambassade de France, Rio-de-Janeiro.)
crise et moratorium au paraguay

D'après une communication officielle, une
loi votée le 11 novembre dernier a soumis à
un moratorium de deux mois, au Paraguay,
les obligations civiles, commerciales et ban¬
caires. Cette loi a été provoquée par la fer¬
meture de deux banques d'Assumption.
La crise qui sévit dans la contrée s'aggrave

d'un chômage considérable.

l'industrie siderurgique
en australi#

Une société métallurgique australienne
a décidé de déiieniser une somme de 3 mil»
lions 500.000 livres en vue de faciliter l'ex,
tension de la sidérurgie. Cette compagnie
étudiait depuis quelque temps un projet
d'extension de ses usines, afin d'être eu
mesure de satisfaire à tous les besoins du
marché australien. La décision a été pro¬
voquée par le nouveau tarif australien qui
assure une protection sérieuse non seule¬
ment à l'Industrie sidérurgique proprement
dite, mais à toutes les industries qui en
sont les auxiliaires qui 6e sont créées pen¬
dant la guerre. Plusieurs milliers d'ouvrieri
sont employés et on pense que, d'ici à deux
ans, ce nombre sera quadruplé.
C'est la révolution économique qui con¬

tinue son évolution. Les pays qui n'étaient
autrefois que consommateurs deviennent
producteurs d'abord, puis se préparent à al¬
ler lutter avec les vieilles nations productri¬
ces sur les marchés mondiaux.

penetratidn du capital etranger
dans l'industrie allemande

A la faveur des circonstances actuelles.,
notamment de la baisse du mark, la finan¬
ce étrangère tente de se créer une situation
prépondérante dans l'industrie allemande.
Dernièrement, de gros capitaux suédois ont
été placés dans de nombreuses entreprises,
et on annonce que des financiers améri¬
cains s'efforcent de faire passer sous leur
contrôle l'industrie électrique. Des négo.
dations seraient en cours, en vue d'un»
prêt américain de 4O0 millions de marks à
l'une des plus importantes entreprises d'é¬
lectricité. Cette firme donnerait en nantis¬
sement ses matières premières, ses machi¬
nes et ses brevets.

commerce de l'outillage
a air comprime en espagne

Le matériel et l'outillage à air comprimé,
intéressent l'Espagne et sont assez em¬
ployés.
Il n'existe pas de fabrication espagnole,

sauf pour quelques compresseurs, lesquels
sont faits d'après les plans fournis.
Le matériel et l'outillage à air comprimé

sont américains, anglais et allemands.
Les maisons principales fournissant ac¬

tuellement l'Espagne sont:
Compagnie Ingersoll-Rand, Carrera San

Jeronimo n. 51, à Madrid (maison à Paris,
33. rue Réaumur), de nationalité améri
caine.
H. Flottmann (maison allemande), soi:

représentant à Madrid est M. Cortes, de
meurant calle de Jorge Juan, n. 47.
Cortefe (succursale à Séville, calle de Ju

lio César, n. 8).
Svndicat de Maquinaria Minera Amen-

cana (maison américaine), son représentant
en Espagne est M. George Moon Garwoorl,
plaza de la Cortés, n. 8, à Madrid.
Jackson et Philipps (maison anglaise),

calle del Gonde de Àrahàa, n. 1, à Madrid.
Sullivan (maison américaine), son repré¬

sentant est M. Gumersindo Gaarcia, de¬
meurant calle de Dona Barbara de Bragan-
za. n. 10. à Madrid.
Le matériel et les outils à air comprimé'

peuvent, être offerts fi beaucoup de socié¬
tés industrielles, en particulier aux Com¬
pagnies minières, aux Compagnies de che¬
mins de fer. de tramways, construction.»
métalliques, etc.
On pourrait consulter avec fruit l'«Anua-
ria é industrial» à l'Office commercial
français d'Espagne, 3. rue Feydeau. Paris
où l'on trouvera la liste de toutes les so¬
ciétés en question.
Les paiements s'effectuent généralement-

au comptant eu à 30 jours
recommandations importantes

concernant
les expeditions pour dantzig

Le journal « Hamburgische Bôrsenhalle i
a récemment attiré l'attention des arma,
teurs et exportateurs sur la configuration
du port de Dantzig, qui s'étend depuis la
mer jusque dans la ville même, sur les
deux rives de la Vistule et de s^i affluent
la Mottlau.
L'avant-port ou « Neufahrwasser » et h

port franc comprennent plusieurs kilomè
très de quai en eau profonde permettant
l'accostage des navires à fort tirant d'eau,
tandis que dans la vieille ville, principale
ment le long du Mottlau, la rofondeui
n'est que de 12 à 13 pieds, de sorte quf
même les petits navires doivent alléger pour
pouvoir se ranger à quai.
Or, suivant les usages commerciaux. !e:

commerçants de Dantzig ont le droit, d'exi
ger que les marchandises soient déchargée!
dans la vieille ville si le connais..emenf
porte comme lieu de destination Dantzig ov
Dantzig-ville; il en résulte alors pour lei
gros bateaux des frais considérables d'al
lèges et de transbordement.
Les exportateurs et les armateurs qui es

pediént ou qui accente.nt des marchandi¬
ses pour Dantzig auraient donc intérêt i
inscrire comme "lieu de destination Dant.-
zig-Neufabrwasser ou bien à insérer U
clause : « Dantzig, jusqu'à un point où 11
navire peut flotter facilement saris allé
ger « (Dantzig as far as the ship can se
curely float).

Camionz-Tractear/ NASH-QUAD
Neufs et d'Occasion à céder en Détail et par Lot» à des prix

INCROYABLES de bon marché
GRANDES FACIUTÉS de PAIEMENT IMPORTANT STOCK de PIÈCES d« RECHANGE
S'adresser Camions QUAD 158, rue Lafayette, PARIS - (KF) - Tél. Nord 82-60
"Le " NASH-QUAD " est le plus simple et le meilleur Tracteur-Camion américain. Il

transporte sans effort 12 tonnes dont dix sur remorque.
vite38k moyenne : 15 kilomètres a l'heure - force 40 hp avec 4 roues motrices

Le " NASH-QUAD " se comporte parfaitement sur tous terrains
I no» * QUAD " sont entreposés dans la région parisienne - Agent, .érieax .ont demandés

LIVRAISONS IMMÉDIATES

Agence Générale de
J. & F. MÂRTELL

COGNAC

CAZÀLËTFÏLS
BORDEAUX-LA BASTIDE Tél. 553 et 538

démangeaisons
jisugettrs-Boutons-Âcnés

Dépôt pour la vente au Commerce;
-Ruo JBou/fard, JESOlrlDJSA.TJâZ,

G0NV0! FUNÈBRE sous-ingénieur des
l'onts-et-Chaussées en retraite, a Bordeaux,
M. Georges Kerbrat. M™ \e,uv® Célestm
Pauc, M. et Mm» Georges Pauc, M. et Mme Bru¬
nei M. et Mm» Emile Sauvage, Mme veuve Sta¬
nislas Kerhrat, M. Jean Kerhrat,. les familles
Paul et Fernand Sauvage, Maurin et Bellas
orient leurs amis et connaissances de leur
taire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® Rosalie kerbrat,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante,
qui auront lieu le 7 décembre, en 1 église
o'n se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d ou ie
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, f21, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE eteson S?°5.
I Sabourin, les familles Quihillat, Dubois,
Rlchou et Debertrand prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges sabourin,
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le mardi 7 décembre, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, bou¬

levard du Président-Wilson, 394, à une heure
et demie, d'où le convoi partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

romvcs funèbres générales, lil. <■■ Alsace-lorraine

SPIRITUEUX, LIQUEURS et VINS
des GRANDES MARQUES françaises

J. 8. F. MftRTELL Cognacs
K0IS DE NAVARRE Armagnacs
DALÏON Gin et Whisky !
RHUM PLANTEUR Rhums
ETABL" RASPAIL Liqueurs et lilixir :
Grande CHARTREUSE GARNIER. Jaune et Verte ;
GRAND MARNIER Liqueurs Fine Champagne
ETABL" ROUVIÈRE Cassis

Société du POKEK
Quinquina au Vin rouge

ET TOUTES MARQUES
Vermouths, Champagues, etc.

DEPOT SPECIAL
de

Montres
MESNARD

13-H, Place GamMa
BORDEAUX

LAINES
REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme veuve Ignace Wicker et sa famille

■remercient bien sincèrement, toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait L'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Ignace WICKER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pomves funèbres générai.-,s, iSl.c. Alsace-Lorraine

Communications
ANCIENS MILITAIRES
COIFFEURS - POSTICHEUBS. — Réunion générale

mardi 7 décemb.e, à 20 h. 00, sallo des conférences,
Bourso du travail, rue de I.alande.

ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSGdÀTWN DES OFFICIERS DE RESERVE ET

DE L'ARMEE TERRITORIALE. — Les sociétaires soïit
instamment priéB d'assister à la conférence militaire
ï+v. Sera ^onn^e 1"® mercredi 8 décembre, à 20 H. 30,Athénée municipal, par M. le capitaine Doublet, sur :
« Etat moral de l'armée et de la marine allemandes à
a vei*-e de l'armistice. »

SOCIETE AMICALE DES PECHEURS A LA LIGNE.
U est rappelé aux membres du conseil d'administra¬

tion qu'ils doivent assister à la réunion qui aura lieule mardi 7 courant, au siège de la Société, place de 1»Victoire, bar de Gnsooj*»»

REMERCIEMENTS ET iESSE
mme veuve Broca, mme b. Broca, m. et Mme

Commevillie, G. Commeville, les familles
Labenne, Rouquet et Bahut remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul BROCA,
vérificateur-métreur,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu-
circonstance, et les informent que la messe
qu-i sera dite le mercredi 8 décembre, dans
d'église Sainte-Eulalie, h neuf heures, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
LA ramilile y assistera.

Pomrrs funèbres générales, 121, c. Alsace'Lorraine
—

«

PUBLICATIONS PERIODIQUES

«LA SEMAINE DE BORDEAUX»

Lire dans le nouveau numéro de « la Semaine de Bor¬
deaux » : Sous l'Arc de Triomphe... une nuit; De la scène
à la cuisine; Les.anciens de la Girondine; «Le Barbier
de Séville»; quelques vers et les programmes des théâ¬
tres Apollo, Bouffes, Théâtre municipal do Bayonne et
Théâtre municipal d'Agen.

« La Semaine de Bordeaux » est en vente dans tous les
• kiosques et bibliothèques des gares de Bordeaux et du
Sud-Ouest.

LE «MONITEUR AGRICOLE»

Sommaire du 5 décembre : Au blé ! Au blé ! Le con¬

cours de blé de Toulouse. Appel de M. Ricard, ministre
de l'agriculture, aux paysans de France pour intensifier
la production du. blé dans l'intérêt national. Comité cen¬
tral pour l'augmentation du rendement des céréales par
l'aifiélioration des semences. Réunion du sous-comité
technique des semences à .Paris, mercredi 8 décembre.
Le problème du lait, etc. Abonnements ^ francs par an,

M- rue de Bardeau*

pour TRICOTEUSE
Gros - 1/2 Gros
TEINTES MODES

StocH permanent — Qualités à suivra
LÉVI. 96 rue -Beaubourg . PARIS

Dans quels cas faut-il employer
les Pilules Foster?

Il faut employer les Pilules Foster avec con¬
fiance et en toute sécurité dans les maux de
reins (mal de dos, lumbago), dans les rhuma¬
tismes aigu et chronique (douleurs dans les
jointures sensibles aux changements de temps)dans la sciatique même rebelle, dans les coli¬
ques néphrétiques (calculs), la gravelle (urines
qui déposent), dans la goutte, l'hydropisie (con-llement des chevilles), -es troubles urinaires, etlorsque les malaises et la mauvaise santé sont
dus à un 'xcès d'acide uriqu-
Les Pilules Foster fortifient 'les reins, chas¬

sent l'acide urique les poisons et l'eau en
excès; elles améliorent ciès les premières closes.Hommes, femmes enfants, vieillards, délivrés
de leurs maux et de leurs malaises par l'emploides I nules Poster, en témoignent publiquement
par reconnaissance et afin de les faire con¬
naître à ceux qu* souffrent
lîligez bien les véritables Pilules Foster;

méllez-yous et refusez imitations et contre-fa¬
çons. Si votre pharmacien en est dépouvu, en¬
voi franco dès réception du montant: 4fr.40la boîte, six boîtes pour 25 fr. 40. H. Binac,
pharmacien. 25, rue St-Ferdinand. Paris-I7e.

IMPUISSAKSE Nouveau traitement^
.wo» wgwnnopuissant, énergique ,

M et sans danger, rendant à tout âge lnj
i FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS,

TO/REdesSPÉC/7ÏVHS O30i.OG/Q
^ 83> 8< Séb«rto$9b rAWa- éWhuu'Mh*). rt1

Eczémas
Psoriasis

MALADIES DE PEAU
chez les ArthriKcrues
Elles constituent une des manifestations

les plus caractéristiques de l'arthritisme.
Chez certains sujets, elles devancent un ac
cès de goutte ou une crise rhumatismale;
chez les autres, elles n'en sont qu'une suite
inévitable. Parfois, et très rarement, elles
éclatent en même temps. Tout arthritique
souffrant d'eczéma, de dartres, d'acnés, da
couperose, de furoncles, de psoriasis, d'éry.
tlhème; tout goutteux, tout rhumatisant, em.
physémateux ou artério-scléreux dont les cas
semblent si différents, mais qui pourtant
viennent tous d'une même et unique cause .

un sang vicié, trouveront précisément, aveo
le Dépuratif Richelet, le remède indispensa¬
ble à leur guéxison. Sa haute efficacité misij
à l'épreuve, même là pù d'autres n'ont pu
réussir, ne cède jamais à la maladie et as
sure toujours le succès. Il nous est agréabl*
de le confirmer par ce précieux témoignage ;

« Je viens de terminer ma cure de Déput
»ratif Richelet et suis heureux de vous in
» former de ma complète guérison. L'eczé
» ma, les boutons et les démangeaisons don1
» je souffrais depuis si longtemps ont dis
» paru. Depuis, je me rase le visage sam
» crainte de rouvrir les plaies. Les autre,'
» parties du corps sont aussi nettes que s
»je n'avais jamais rien eu. Aussi, c'e-.
» avec plaisir que je vous autorise à publie]
» ma lettre.

» M. E. BLANCHEMANCHE.
à Ghâteau-Regnault (Ardenncs). >

En eiftet, sous l'influence du Dépuratif Ri
chelet, les sangs noirs, poisseux, chargés
d'humeurs, de toxines, reprennent bien
vite leur fluidité et leur activité normales.
Allégés et stimulés, ils retrouvent <le la
force pour chasser vers les organes élimi¬
nateurs le trop-plein malsain qui les en
comhre. Quelques jours suffisent pour cons¬
tater la disparition des plaies les plus tena¬
ces et les plus anciennes et décongestion¬
ner les articulations. Pris pour parer aux
dangers d'une phlébite, de varices, ou "oui
cicatriser an ulcère, il agit avec la même
sûreté et la même rapidité.
Le flacon : 8 fr. 75, dans toutes les bonner

pharmacies. A défaut et pour tous rensei¬
gnements sur le traitement, écrire à I.. III
CHELET de Sedan, 23, rue de Belfort,
Bayonne (Basses-Pyrénées). '

CSIBE LAIATIVÉ
tous les 2 ou S fours
un seul QRABNdeVM-S
au repas du soir régularise
fonctions diqeslivesa

"LAINES
2 lis, pour TRICOTEUSE, toutes nuances

E. CHAPUiS & C
PARIS, 5», rued'Anislei-daiii, PARU*
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LA BAISSE
t£ COUP DE GRACE A I.A VIE CHERE

PAR LA BAISSE DU CHARBON

Paris, 5 décembre. — Le facteur le plus
Important peut-être du mouvement de bais¬
se est sur le point d'intervenir : sous peu,
le charbon baissera de 50 à GO francs par
ionne.
II y a quelques semaines encore, le cliar-

Ixui anglais, indispensable, nous écrasait
de son prix prohibitif; on le paya en effet
■jusqu'à 600 francs et plus la tonne. L'in¬
dustrie française en était non seulement
•handicapée, mais écrasée. Nos produits fa-
•tbricrués revenaient à un prix qui rendait
impossible leur écoulement; des usines fer¬
mèrent. Mais le charbon américain est ar-
irivé en abondance. Grâce à une ristourne
ide 100 francs par tonne qu'alloua fort à
• propos aux acheteurs le ministre des tra¬
vaux publics, de 13,500 tonnes nu'il était
èn janvier dernier, le chiffre rie l'importa¬tion américaine est passé à 700,000 tonnes
en novembre, et le prix est descendu de
35 à 15 dollars rendus en Frarce.
Quoique toujours acheteurs du charbon

anglais, nous pouvons maintenant poserdes conditions : « Nous sommes preneurs,mais à tant. Si vous aecêptez. tant mieux;
si vous refusez, nous serons obligés de
taons fournir ailleurs. » Cette concurrence
bienfaisante a eu un résultat magique - de130 shillings qu'on le payait il v a quel¬
ques mois, le charbon anglais va baisserde 40 à 70 shillings par tonne, suivant la
qualité.
Et voilà déclanchée la vague de baisse

jgirr le charbon, A tous les degrés de la vieet dans tous les domaines, la vie doit di¬
minuer. Le gaz, l'électricité devront coûter
moins cher: les produits manufacturés, la
métallurgie, foute l'Industrie seront tou¬
chés. On peut dire que la hausse est morteLa baisse du charbon vient de lui porterle coup de grâce, Ouand le charbon baisse,
tout doit baisser !

UN ELOQUENT APPEL DU MAIRE
DU HAVRE

CONTRE LES MERCANTIS DE LA VIANDE

Le Havre, 6 décembre. — Le maire du Ha¬
vre, M. Léon Meyer, vient d'adresser un appel
à la population de cette ville pour l'inviter à
lutter avec la municipalité contre le prix exa¬
géré de la viande fraîche ;

« Depuis trop longtemps, les marchands de
bestiaux et les éleveurs réalisent à notre détri¬
ment de scandaleux profits. Pendant toute la
période où les animaux ont été parqués dans
les herbages, les ruraux, après avoir acheté
du bétail maigre, l'ont engraissé à peu de
frais et l'ont revendu ensuite avec des béné¬
fices qui dépassent tout ce .qu'il est permis de
supposer. A l'heure actuelle, le prix de la
viande -atteint un chiffre qu'on n'avait jamais
connu. Bien plus, l'on parle encore d'une nou¬
velle hausse, et cependant les boucliers de no¬
tre ville se contentent d'un bénéfice modéré.
Un pareil étal de choses ne peut être toléré
plus longtemps, et il imjxirte de secouer no¬
tre passivité. Il est inadmissible, en effet, qu'a-*
lors que les commerces et les industries sont
entraînés irrésistiblement vers ia baisse, que
les négociants et les industriels sont obligés
à de larges concessions envers la clientèle,
seule une catégorie de vendeurs, non seule¬
ment entend demeurer immuable dans ses prix,
mais s'efforcç encore par tous les moyens
d'augmenter des gains déjà excessifs. Il est
inadmissible que les ruraux, qui sont exonérés
de l'impôt sur les bénéfices de guerre commer¬
ciaux et industriels et qui ne paient pas da¬
vantage celui afférent au chiffre d'affaires, pré¬
tendent nous vendre au poids de l'or ce qui
noiîs est indispensable pour notre alimenta¬
tion, drainant ainsi l'argent dés villes au pro-fin des campagnes.

» Il faut que cela prenne fin. »

Le maire du Havre annonce qu'il faut pro¬
céder à des enquêtes aux abattoirs pour déter¬
miner les conditions dans lesquelles s'opèrent
les ventes. Des sanctions seront prises. Comme
d'autre part la municipalité a'été menacée de
représailles de boycottage sur le marché du
t-Iavre par les éleveurs et marchands. M. Léon
Meyer invite la population à acheter la viande
congelée que la Ville peut fournir à des prix
très bas. F,t le maire du Havre conclut :

« L'administration muniéTnaîê est persuadée
,ne le mouvement qui part du Havre s'éten¬
dra peu à peu à toutes les grandes villes, et
que le gouvernement voudra adopter de son
côté les mesures qui s'imposent en appliquant
notamment aux spéculateurs toute la 'rigueur
dos lois. Dans la lutte que iîOus engageons,
nous sommes certains par avance d'avoir l'ap¬
probation de tous les honnêtes gens et de ser¬
vir l'intérêt public. »

A MARSEILLE
Marseille, 6 décembre. — La grande foire

d'Albertville, tenue Lier, a été caractérisée
par une baisse générale, plus parti entière¬
ment sur le gros bétail ainsi que sur les
moutons. Les porcs gras ont subi un vérita¬
ble effondrement, car ces jours derniers ils
se vendaient jusqu'à 10 francs le kilo sur
pied. Ils ne valaient plus, hier, que 6 francs.Le beurre a terminé à 15 francs le kilo et les
œufs 7 fr. 75 et 8 francs la douzaine.
Baisse assez sensible également sur les

Autres denrées.
Au marché aux grains, la baisse a été plusaccentuée sur le maïs qui, de 120 francs, esttombé à 90 francs.

VHILATELIE
La plus belle collection du monde. - Timbres commé¬
morants. - Une vignette de 500 dollars. - Les mystères

des timbres. - Truquages chinois.

LA VIE SPORTIVE
Les collectionneurs de timbres sont, ©n

ce moment, Irès émus. La collection Fer¬
rari, qui fut séquestrée pendant la guerre,est la plus belle collection du monde et les
tribunaux n'ordonnent pas sa vente, qui
rapporterait plusieurs millions.
Peut-être le gouvernement français pour¬rait-il en ordonner la saisie pour former le

« noyau » d'une collection qu'on offrirait à
Ja Bibliothèque nationale. La France est le
seul pays qui ne possède pas une collection
de timbres ; à Londres, à New-York, à
Berlin, à Berne, on trouve des milliers de
vigjjptt.es rassemblées par les soins de
l'Etat.
Avec la vente des doubles de ta coilec-

tion Ferrari on pourrait entretenir la col¬
lection de la Bibliothèque nationale'e t l'en¬
richir de nouveautés. Ce serait en somme
une façon heureuse de réunir dies docu¬
ments historiques. Et puis quelle aubaine
pour l'innombrable et charmante corpora¬
tion d,es collectionneurs ' On plaisante as¬
sez volontiers à leur sujet. On a bien tort.
Ils ont une passion fervente et innocente.
Plutôt, il serait sage de les envier.
Causez avec l'un d'eux. Vous en serez

enchanté. Il vous dira que son album con¬
tient. sous les espèces les plus jolies, toute
l'histoire universelle depuis 1840, date il¬
lustre de la vignette postale; toute l'his¬
toire de® pays civilisés; et l'arrivée plus ou
moins lente des pays lointains à la civili¬
sation; et les symbolismes des événements
publics; et les changements de règne. Il y
a dans une collection de timbres-poste,
avec la succession des effigies, les annales

l des dynasties; il y a la mort des rois. Et
ainsi, dans les feuillets de l'album, passe
Mélusine, la fée qui annonce les décès
royaux.

* *

De temps en temps une nouvelle vient
combler la joie des philatélistes du monde
entier. Ce fut, par exemple, en 1909, l'émis¬
sion aux Etats-Unis de cinquante millions
de timbres-poste spéciaux de deux sous, à
l'occasion des fêtes Hudson-Fulton.
La vignette représentait les Palisades

avec une vue de l'Hudson, le « Half-Moon »,
remontant le fleuve, et le « Clermont », le
desoendant; au premier plan, un Indien
dans un canot et, dans le lointain, à peine
visible, un autre canot .monté par quatre
Indiens.
Ce timbre est de couleur rouge. Au-des¬

sus de la vignette on lit l'inscription :
« Hudson-Fulton-Centenary » avec les da¬
tes « 1609 » et « 1909 ». Au-dessous : « U. S.
Postage ». En bas, dans chaque coin,
ligurele chiffre « 2 » .avec les mots : « Two-
Cents », entre les chiffres.
En 1913, le gouvernement russe mit en

circulation un timbre aux dimensions
respectables, si l'on songe qu'on y
voyait le portrait des dix-huit souverains
qui ont occupé le trône des tsars, depuis
Michel Frédéric jusqu'au dernier des Ro-
manoff, le malheureux Nicolas IL
Les Bourbons de Sicile avaient formé un

semblable projet, vers 1860. Ils eurent, en
effet, l'intention de lancer une riche col¬
lection de timbres-poste avec tous les por¬
traits des membres de la maison de Naples
et de Sicile, et les événements les plus glo¬
rieux de l'histoire des Bourbons. Mais las
patriotes italiens Mazzini et Cavour pré¬
paraient l'imité italienne. Garibaldi partit
de Quarto pour la fameuse expédition des
Mille. Il y eut les victoires garibaldiennes
de Milazzo et de Caletafimi; puis le débar¬
quement des « chemises rouges » à Mar-
sala et leur entrée à Païenne. Un haut
fonctionnaire de l'administration postale
du roi de Naples et de Sicile parla un jour
h un officier garibaldien de la création de
timbres-poste projetée par son souvierain.
L'officier lui répondit en souriant :

« Ecrivez à votre roi qu'il doit ajouter
quatre nouveaux timbres à sa collection :
Milazzo, Caletafimi, le débarquement de
Marsala et l'entrée à Palerme. »

Puis il ajouta cette phrase vraiment pro¬phétique :
« Qu'il fasse vite, surtout, parce que dans

quatre mois, les timbres de Naples, c'est
nous qui les ferons. »

Cela sie passait à la lin de mai 1860. Or,le 1er octobre suivant — quatre mois-après

— le roi de Naples et de Sicile, Ferdi¬
nand II était vaincu à la bataille de Vol-
turno, et son royaume lui échappait se rat¬
tachant à !a couronne d'Italie.

* *

Une curieuse spéculation philatélique est
celle à laquelle donna lieu, en Espagne, la
célébration du tricentenaire de Miguel Cer¬
vantes, l'auteur de l'immortel « don Qui¬
chotte de la Manche ».

En vertu d'un décret royal, une série de
timbres fut émise, à cette occasion, en dix
valeurs, allant de 5 centimes aux 20 pese¬
tas. Ils représentaient, naturellement, les
principales scènes du chef-d'œuvre. Ainsi,
le 5 oentimos montrait la première sortie
de don Quichotte; le 10 oentimos, la fa¬
meuse scène du combat contre les moulins
à vent; le 25 centimes, le « Bernement de
Sancho »; le 40 oentimos, le « Combat à la
lance, contre un troupeau de moutons »,
et ainsi de suite.
Gravés à la << Fabrica National », ces tim¬

bres ne purent circuler qu'en Espagne et
pendant quinze jours. Ce laps de temps
suffit pour épuiser l'émission — et payer
presque tous les frais des fêtes données
•en l'honneur de Cervantès dans le pays
qui le vit naître.
C'est l'Angleterre qui a créé le timbre

le plus cher du monde. Sa valeur est de
500 dollars. Il a été émis à Malacoa. Le Zan¬
zibar en possède un de 200 roupies (350
francs); la Nigérie du Nord, un dfâ 25
pounds (625 francs).
Quelques timbres contiennent des signes

mystérieux. On se rappelle, dans le monde
philatélique, la curieuse «< tête de mort »

qui apparaissait lorsqu'on regardait dans
un aeirtam angle les timbres émis en Ser¬
bie, lors du couronnement du roi Pierre.
Une particularité non moins remarquable
est présentée par les timbres anglais à
l'effigie du roi Edouard VII.
Lorsqu'on détaille à la loupe un de ces

timbres, on voit sie dessiner sur le profil du
roi une jeune femme en train de « se cha¬
peauter». L'œil du roi présente la tête de
la dame; le sourcil, son chapeau, tandis
que lé niez, d'un côté, et l'ombre de la joue,
de l'autre, montrent les deux bras de ma¬
dame. dans l'acte d'attacher son chapeau.
Cette amusante particularité qui fut à

l'époque, soumise au roi Edouard VII, l'au¬
rait, paraît-il, fort diverti.

Les Chinois, qui ont ('mis quelques sé¬
ries de timbres assez intéressants, sont
surtout, on le sait, passé maîtres en ma¬
tière de truquage et ont appliqué à leurs
vignettes un de leurs « trucs » les plus in¬
génieux. Il consiste à faire servir les tim-
l>res-poste presque indéfiniment. Voici
leur manière d'opérer ; ?
L'expéditeur d'une lettre passe sur le

timbre-poste, avant d'expédier sa missive,
un léger enduit transparent assez sembla¬
ble à la colle. Le destinataire — qui est
« de mèche » habituellement — passe sur
le timbre oblitéré une petite éponge im¬
bibée d'eau et tout disparaît, le vernis avec
le cachet de la poste, qui n'a pu, grâce àcet ingénieux subterfuge, maculer le pa¬
pier de la vignette.
Le même timbre, avec un peu de savoir,

peut servir un très grand nombre de fois
et, au départ, il est aussi neuf que tout au¬
tre.
Il faut espérer qu'en France Te même

" truc » n'est pas employé, mais il y a bien
des petits détails curieux que beaucoup de
gens ignorent, chez nous.
Sait-on. par exemple, crue le public est

autorisé à marquer de signes distinctifs,à l'emporte-pièce, les timbres dont il fait
usage — article 334 — sous la réserve que
ces marques, où signes distinctifs, ne cou¬vrent pas plus du tiers de la surface du
timbre et ne touchent pas à l'indication de1a. valeur?
Le grand chic— lorsque cette disposition

sera davantage connue — consistera peut-être, un jour, à ne faire usage que de tim¬
bres-poste, marqués à son chiffre et bta-
sonnés — le cas échéant — comme le pa¬pier à lettre et les enveloppes ? II y auraitlà matière à un nouveau genre dé collec¬tion.

NEMO.
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REVUE DE LA PRESSE
Les résultats des entretiens

de Londres

Pari», 6 septembre. — Si M. Georges Ley-
0ues est satisfait des conversations qu'ilvient d'avoir à Londres avec les représen¬
tants de l'Angleterre et de l'Italie M. Emi¬
le Buré (l'Eclair) n'éprouve pas la même
impression, car l'Entente qui remet au len¬
demain- ce qu'elle devrait îaii la veille,est toujours à la merci des événements :

« Nos diplomates bavardent sur un vol¬
can, et leur sérénité, dame, est vraiment
troublante. C'est un néant de volontés. Le«Temps» lui-même s'en effare, et vigou¬
reusement secoue leur torpeur. »

De son côté, M. Charles Saglio, de
l'Œuvre, a recueilli dès renseignements à
une source très autorisée, sur les conver¬
sations de Londres, qui ne permettent pointde partager la satisfaction de M. GeorgesLeygues :

« La bonne volonté réciproque des trois
ministres n'a pas été bien active- M. LloydGeorge, en s'associant à l'avertissement
peu compromettant qui a été télégraphié à
Athènes, a accordé au chef du "-ouverne-
ment français beaucoup moins que celui-ci
ne désirait. Il est extraordinaire qu'au
cours des entretiens de Downing 6treet l'é¬
ventualité d'une abdication de Constantin
n'ait pas été prévue; que le nom de .on
successeur présomptif n'ait pas été pro¬
noncé une seule fois; ce qui laisse sup¬
poser chez les diplomates anglais une ar¬
rière-pensée fort indulgente à l'égard du
diadoque Georges. Au sujet du traité de
Sèvres, les Anglais ont opposé aux argu¬
ments de leurs interlocuteurs une prudente
froideur. Ils répugent à parler de révision,ils voudraient qu'il ne fût question, le cas
échéant, que d'adaptation. On est donc
resté sur ce point capital dans l'irrésolu¬
tion. La senle initiative prise touchant, les
affaires d'Orient, a été de repousser l'Ar¬ménie de la Société des nations.

» En ce qui' concerne les arrangements
économiques de la Grande-Bretagne et dela Russie, M. Lloyd Georges n'a pas con¬sulté les autres ministres alliés; il les a
seulement avisés de ce qu'il avait décidéde faire. Enfin, au sujet des réparations, le
temps a manqué pour engager un débatsérieux. Si l'on compare ce que M. Georges
Leygues se proposait d'obtenir à Londreset ce qu'il a obtenu, on ne peut s'emnêcheride trouver les bénéfices de son voyage as-isez minces. Mais, nous dit-on, les entre¬tiens de Downing street ont surtout servilà préparer de prochains accords. Espéroqs-le. Et admettons que le président du con¬seil a remporté un grand succès, un grandsuccès... expectatif. »

Les « marraines n provinciales
des communes du front

La guerre finie, les femmes de France
i marraines » ont cessé leur généreux mi¬
nistère, mais d'autres « marraines » sont
nées : ce sont les villes et les villages de
l'arrière, qui, n'ayant pas enduré les atro¬
cités de la bataille, ont adopté les villes et
les villages dévastés pour les aider à renaî¬
tre à la vie.

« Il reste, écrit M. Raymond Poincaré (le
Matin), 2,162 communes réparties entre
douze départements, dont la Moselle et le
Haut-Rhin, et privées jusqu'à ces temps
derniers de tout patronage.

» M. Ogier, ministre des régions libérées,
vient d'adresser aux préfets des départe¬
ment non envahis une circulaire très heu¬
reusement inspirée, où il les presse de re¬
commander aux municipalités les adop¬
tions réclamées. Je ne doute pas que cet
•appel fie soit entendu, et que, dans le cou¬
vrant de ce mois, les réponses ne parvien¬
nent très nombreuses soit au ministère, soit
ià l'Union des grandes Associations. Toutes
les mesures sont prises, d'ailleurs, pour
éviter les erreurs ou les doubles emplois,
jet notamment pour partager soigneusementles parrainages entre les villes de France,
d'Amérique et d'Angleterre. Au delà de la
Manette comme au delà de l'Océan, s'inscri-
(vent, en effet, tous les jours de nouvelles
éités marraines; et, bien certainement, la
France ne voudra pas être devanoée dans
Jees œuvres de générosité par nos amis an-
jglo-saxons.

» Chérubin n'est pas seul à chanter la ro-teance du page :

J'avais une marraine
Que toujours adorai.

•-Quels sont les filleuls ou fi 11 eûtes quiS'ont pas quelque tendresse pour leurs par-Tains et marraines ? Et comment les oom-toiunes assistées pourraient-elles jamais ou¬blier les communes bienfaitrices ? Les som-
jtnes recueillies seront naturellement em¬ployées conformément aux indications desdonateurs ou lorsqu'ils laisseront pleine li¬berté aux donataires en reconstructions dejmairi.es, d'écoles, d'églises, en distributionsd'eau, en améliorations hygiéniques, sansdu'il y ait pour cela, bien entendu, abandonde la créance des sinistrés envers l'Etat etSenvers l'Allemagne.

» Ces travaux, quels qu'ils soient, perpé¬tueront aux yeux des liabitants et de leurs
«rrière-petits-neveux la mémoire du parrai-Sjsgjje offert aux, Eerwus. de uêgrUarinm ^

il s établira ainsi entre les communes fran¬çaises les plus éloignées comme entre desvilles ou villages français et des cités bri¬tanniques des liens que le temps ne briserapoint.
» L'habitant de Saint-Quentin qui dansvingt ou cinquante ans verra les bâtimentsque les centimes additionnels de Lyon au¬ront permis de restaurer, sentira mieux(pie Saint-Quentin et Lyon sont les fillesinséparables d'une même patrie. »

Les « chercheurs d or »

Le bruit a couru qu'une mine d'or pouvaitexister en Seine-et-Oise. Bruit inexact. Si
vraiment il y avait eu une mine dans l'ar¬rondissement de Versailles, si brusquementnous avions eu des placers à 25 kilomètresde Paris, eût-il failli s'en féliciter? Ne seserait-il pas produit aux portes de Paris lephénomène qui semble la suite presque né¬cessaire des découvertes de ce genre ? de¬mande M. Jean Vivant (Gaulois) :
«Ça tourne souvent très mal ces affaires-là. L'histoire est là. Faut-il la rappeler?Quand Sutter, en 1847, eut constaté la pré¬sence des paillettes précieuses dans les eauxdu Sacramentel, ce fut la ruée vers la Cali¬fornie. L'inépuisable trésor était découvert.En route vers la fortune facile, l'opulenceimmédiate ! De tous les coins du monde onse précipita... Et ce fut, pour ia plupart deces émigrés, la misère et le désespoir. Carils arrivaient vers la mine aurifère aprèsles travailleurs du pays qui, poussés parune avidité pareille, désertaient l'usine, l'a¬telier, le champ, la boutique. Qu'est-ce quenotre pauvre vie chère auprès des prix qu'at¬teignirent alors là-bas les denrées ? Un œufvalut 125 francs, une boîte de sardines encoûta 200. Et les salaires montaient à deshauteurs qui donneraient le vertige mêmeà nos balayeuses. L'Indiea, pour sa journée,obtint jusqu'à 150 francs, au lieu des quinzesous qu'auparavant il recevait. Si l'on échap¬pait à. la famine, on avait la chance,ou plutôt la malchance d'être dépouillé partous les bandits, forbans et convicts qui lais¬saient le chercheur extraire son métal et quil'assassinaient ensuite. Cinquante ans plustard, au Klondyke, aventures pareilles. Maisle froid, le sol avare aggravaient encire lespérils. Combien périrent en route de cescroisés modernes, qui marchaient vers unbut sans la foi et n'ayant au cœur que leurdésir de richesses ! Le jeu, l'alcool, le crimefirent de lamentables victimes de ces pèle¬rins de la cupidité. Toute une littérature a

conté ces drames.
» Au Transvaal, l'histoire est différente.Et d'abord, il faut rappeler qu'un de nosplus grands financiers, véritable vision¬

naire, le baron de Soubeyran, avait deviné
la valeur des mines du Rand. Il y avait
envoyé comme prospecteurs deux ingé¬nieurs é.minents, membres de l'Institut. Ils
revinrent avec un rapport défavorable. Ils
déclarèrent que ce n'est pas tout d'avoir
trouvé des terrains aurifères. Il v a de l'or
partout dans le monde, aux Indes comme
dans l'Oural, au Colorado comme en Nou¬
velle-Zélande; il y en a en Piémont, enEspagne, en France. Tous nos fleuves rou¬tent des paillettes, et l'Ariège (aurum ge-rens) tire son nom des parcelles d'or de sessables. Mais la question est de savoir sile lingot extrait paiera 1'« orpailleur ». Etles deux savants concluaient qu'au Trans¬vaal le jeu, comme on dit, ne valait pasla chandelle. Les Anglais furent d'un au¬
tre avis, et on sait ce que nous avons perduà l'erreur des envoyés du baron de Sou¬
beyran. Mais au Transvaal aussi le monde
pava l'or découvert de bien des sacrificeshumains. Et c'est autour des mines, ce sont
les prétentions des Itlanders (les hommes
venus du dehors), prétendant aux mêmes
droits que les Burghers qui amenèrent en
1895 le raid de Jameson et la guerre des'
Boërs. »

Un bilan d'exploitation :

ta flotte d'Etat
La fameuse flotte d'Etat, qui fut la grande

pensée du règne de M. Fernand Bouisson,dSéputé socialitste, ex-haut-oomniiissaire dela marine marchande, va être liquidée :
« Après l'expérience étatiste, écrit M. F.Hautfort, do la Lanterne, dont on eut l'im¬prudence de confier la direction à l'ancientanneur 4'Aubagne, il ne reste rien d'un

reve fantastique et absurde, sinon un troubéant dont on n'a point encore sondé laprofondeur A ce jour, on parle de liquiderla flotte d Etat, mais il serait peut-être debonne administration d'exiger le bilan decet énorme outillage de trafic maritimedont M. Bouisson eut la gestion durant dix-
huit mois. Avec 1 arrogance qui caractérise
sa manière, 1 ex-commissaire de la marinemarchande nous a déclaré qu'il avait ga¬gné des millions... Or, M. Bloch, ayant exa¬miné les documents qu'on a bien voulu lui
remettre, a constaté, au nom de la Cour(l'es comptes, que des pièces essentiellesavaient dispara des dossiers, et il a cru
pouvoir signaler, en outre, un déficit qu'illui était impossible d'évaluer avec préci¬sion,

» 11 est peu d'exemples dans les fastesparlementaires d'un scandale aussi éclatantque celui de la gestion de M. Bouisson.» H est ac-quis désormais qu'un percep¬teur, ne peut, san-s risque* la prison, avoirvingt sous d'erreur dans sa caisse, tandisqu un ministre peut impunément ieter àleau cum cents millions, ».

La division chez les socialistes
La scission qui se prépare dans le parti so¬cialiste ne dit rien qui vaille à M. GustaveHerve (la Victoire), parce que les dissidentsn ont pas assez de vigueur intellectuelle etd esprit politique pour répudier non seule¬ment le oolchevisme mais toutes les basessur lesquelles l'unité socialiste s'est fondéeen France en 1905 :

«Or, au lieu de ce retour au socialisme àla irançaise, au socialisme tel que le conce¬vaient des hommes comme Jaurès avantd avoir reçu au Congrès international d'Ams¬terdam de 1904 les étrivières de la Social-Dempcnatie allemande, qu'est-ce que nouschante le manifeste des dissidents ? Exacte¬ment la vieille chanson de la lutte de classeet de la révolution sociale. Si c'est pourchanter cette chanson là qu'ils sortent duparti unifié, ils feraient aussi bien d'y res¬ter ! » ■'

On demande unéclusier...
C'est une anecdote, que M. André Billyoonte dans l'Opinion. Elle n'est quie trop ve-ridique. .Malheureusement !
«Fin de dîner, il y avait là quelques in¬tellectuels et aussi des techniciens, tous« compagnons de l'intelligence », en fait, si¬non en titre et ils causaient naturellementde oette difficulté de subsister que ceux quinont pas vécu après 1914 n'ont pas connueL étaient surtout des intellectuels de la plu¬me qui se plaignaient, les aiutres ne leurcontestant pas le privilège d'être le plus du,rement touchés pa» la cruauté des temps.

_ » J'ai fait le calcul, dit l'un, que si vingtjournaux de Paris seulement paraissaientà six pages au lieu de quatre, c'est 2 mil¬lions de salaire que les littérateurs, je neparle même pas des journalistes, encaisse¬raient de plus dans l'année. — Deux mil¬lions ? — Deux millions I et je le prouve.
» Aiu crayon, sur la nappe, la démonstra¬tion fut vite faite. Elle fut suivie d'un si¬lence.
» — A propos, fit tout à coup un tecLni-cièn, un « ingénieur » comme on disait àl'ép'oque de Bouvard et de Pécuchet, à pro¬pos je connais une place d'éclusier... maisil s'arrêta, il rougit, il craignait que sa plai¬santerie ne parût offensante. On dut le

presser de continuer. Eh bien ! oui, une pla¬ce d'éclusier, douze mille francs par an,outre le logement, le chauffage et l'éclaira¬
ge, et dans l'un des plus beaux paysagesde France. « — Où cela ?» « — Aux go-rgesd'Oo, dans la Haute-Garonne, à une heurede Luchon. »

« Les écrivains présents s'entregardèrent.Douze mille francs par an, logé, éclairé,chauffé ! « —A l'électricité cela va de soi. »
« — A l'électricité ! Et huit heures de tra¬vail par j-our, de travail, entendons-nous ;de garde, plutôt. Les éclusiers sont trois :trois fois huit, vingt-quatre. Chaque éclu-sier a sa maisonnette. Le ravitaillement sefait par un car. C'est vous dire dans quelisolement vivent les éclusiers des gorgesd'Oo. Ils sont un peu des gardiens de pha¬re, seulement au lieu de veiller sur le feu,ils veillent sur l'eau, ce qui n'est pas moinspoétique et rapporte davantage. Pourtant,la Société pyrénéenne ne parvient à les re¬cruter que très difficilement. Les ouvrierstrouvent que c'est trop loin, ou que ce n'est
pas assez payé. Ils ont peur de s'ennuyerlà-haut. Enfin' ils se font tirer l'oreille,"et,à la première occasion, ils s'en vont. Les
gorges d'Oo manquent de cinéma. De sorte
que si vous connaissez quelqu'un poète ouphilosophe et amant de la solitude, à qui ce
genre d'existence serait susceptible de plai-

» — Moi !
» — Moi !
» — Moi ! »
» L'ingénieur tira son carnet ? -r- « Alors,je vous inscris tous trois ?
» — Oui ! oui ! inscrivez-nous ! » Ces hom¬

mes d'imagination se voyaient déjà chacundans sa maisonnette, menant une vie d'ana¬
chorète, méditant, lisant, écrivant des cl.'efs-

i d'oeuvre dans l'air pur des hautes cimes etle bruit d'orgue des grandes eaux avec deslivres, des animaux familiers, quelque com-pa.gne au profil chaste...
»— Vous êtes inscrits, fit l'ingénieur enrefermant son calepin. »
» Puis on parla d'autre chose. »
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Les progrès de notre aviation
commerciale

Paris, 6 décembre. — Le sous-secrétariatiJU OUUO OCbi CbÛ
d'Etat de l'aéronautique communique, ausujet du développement de notre aviation
commerciale, la statistique suivante •

4,500 kilomètres de voies aériennes sontrégulièrement exploités. En 1919,avions avaient parcouru en tout 350,kilomètres; ils en ont parcouru, rendantles dix premiers mois de 19(20, 1 million500,090. La sécurité a été d'un, accident seu¬lement pour 100,000 kilomètres Le nombredes passagers transportés est passé de 960en 1919 à 6,750 pour le- dix premiers moisde 1920. Pour les postes : 460 kilos de let¬tres en 1919; 5,210 kilos en 19"v Pour lefret, 13,980 kilos en 1919; 108,330 kilos en1920. Le sous-secrétariat d'Etat a régulière¬ment enregistré 275 avions de transport pu¬blic en ordre de vol, et 79 avions particu¬liers, -

Le Film sportif
LE COUP BAS MET LA BOXE EN EMOI

Paris, 5 décembre. — Le sport constituerait-il
maintenant en France un excellent article d'ex¬
portation et de propagande à la fois ? On serait
tenté de le supposer en voyant nos boxeurs
amateurs se couvrir de gloire au Danemark et
en Suède, nos Marcel Thomas et nos I-edoux
remporter maints lauriers en Amérique, et Eu-
Ane Criqui courir de victoire en victoire en
uistrahe. Et nous ne parlons pas de notre
Carpentier national 1 Quoi qu'il en soit, lesboxeurs français sont considérés à l'étranger
comme les égaux des meilleurs. Pendant ce
temps, le monde pugilistique parisien est mis
en émoi par la répétition des' coups bas qui
viennent de gâcher les dernières soirées de
boxe, arrêtant les grands combats à leur début
ou presque. Après la disqualification de Walter
Ross devant Dastilon, de Daumac Goldrich de¬
vant Nilles, voici que Ferrey perd la décision
pour la seconde lois, lui aussi sur coup bas.
Ferrey était allé à terre au début du combat, et
ses culottes témoignaient de façon évidente que
son émotion avait été très vive. N'insistons pas.
Quoi qu'il en soit, le combat était très égal, et
l'« espoir » Germain à la belle silhouette athlé¬
tique, au jeu fougueux, mais au jeu désordon¬
né, n'avait pas encore gagné lorsqu'il fut frap¬
pé bas
La Fédération s'est émue de cette répétition

de coups interdits, et toute la presse se montre
unanime à demander de sévères sanctions. Le
coup bas, qui joeut terminer un combat de façon
tragique, et qui met en tout cas l'adversaire
dans l'impossibilité de continuer à combattre,
est inadmissible. S'il est volontaire, la sanction
doit être des plus lourdes, disqualification à
temps, comme le réclame notre confrère Rodol¬
phe Darzens; s'il est involontaire, le coupable
maladroit doit être également frappé, car un
boxeur digne de ce nom ne doit pas porter de
coup bas, même involontaire. Cette infraction
dénote que le boxeur ne connaît pas son mé¬
tier. Dans ce cas, il faut le renvoyer chez son
professeur. Dans les deux cas, la suppression
de la bourse s'impose. Lorsque ces mesures se¬
ront appliquées, vous verrez qu'il n'y aura plus
de coups bas, car les truqueurs qui veulent évi¬
ter le « knock-out » chercheront avant tout à
toucher leur bourse, et les autres, les mala¬
droits, fis resteront plus longtemps à l'école
du vieux professeur.

« Il n'y a pas, nous disait Cuny ces jours-ci,
quatre joueurs sur dix montant sur un ring
qui sache réellement boxer, qui aient étudié sé¬
rieusement cet art, car c'est un art que la
boxe. »

Je crois que Cuny, qui prêche souvent dans
le désert, dans un milieu où l'athlète veut com¬
battre avant d'apprendre les notions de la boxe,
n'exagérait en rien.
APRES SERES-LINART, SERES-CARMAN
Nous avons été poursuivis cet é7TT. sur nos

grandes pistes cyclistes, par l'inévitable match
Sérès-Linart. Les deux hommes, tous deux de
grande classe et très près l'un de l'autre, se
sont rencontrés de Bordeaux à Amsterdam, de
Paris à Toulouse, des douzaines de fois. Mais
tout passe, Linart hiverne à Bruxelles, et c'est
l'Américain Carman qui est venu le remplacer
sous les vitres du Vel' d'Hiv'. Sur ,piste cou¬
verte, l'Américain, excellent démarreur, très
souple, très casse-cou, est à son affaire, tan¬
dis que sur piste de plein air il est médiocre.
Et comme les aptitudes de Linart sont oppo¬
sées, tout s'arrange ; l'Américain tient l'hiver
la place qu'oocujie le Belge l'été. Et notre in¬
trépide champion Sérès se trouve toujours op¬
posé à un homme de classe. Mais que d'assauts
à soutenir du 1er janvier à la Saint-Sylvestre !
11 considère d'ailleurs l'Américain comme plus
dangereux que le Belge; il ne tarit pas d'éloges
sur ia classe de Carman, qui vient de délier
Linart pour un match à courir au Vel'd'Hiv',
avec enjeu personnel, défi d'ailleurs auquel le
champion de Belgique n'a pas répondu.

EN RUGBY, ON SELECTIONNE
Nous voici presque à la veille du second

match de sélection de rugby. La rencontre ôe
Béziers paraît devoir présenter un intérêt lar¬
gement supérieur au match de Lyon, qui n'ap¬
prit pas grand'chose à MM. Muhr et Gondouin,
du comité de sélection. La faute n'en incombait
nullement au comité de sélection, mais bien
au

naux
je m'enfichisme avec lequel les internatio-
ix accueillirent l'annonce de oette première

rencontre, et ensuite au système de sélection
par tranche régionale. Comme on chercherait
vainement du sang dans un navet, on eut le
tort de chercher des bons joueurs dans une
région où il n'y en a pas. Aussi désigna-t-on des
médiocres pour revêtir le maillot rouge de la
sélection, qui devait produire sur l'orbite des
puissants sélectionnés l'effet de la muleta sûr
le taùreau. Et, de fait, Sébédio fonça comme
un « Miura » sur les légions d'en face.
Dimanche, à Béziers, la tâche des internatio¬

naux, qui se présenteront cette fois en rangs
compacts, sera moins aisée. Ils auront en face
d'eux quelques-uns des espoirs sudistes, mais
quelques-uns seulement, car il est probable
qu'on réserve les autres pour le troisième match
de sélection, à Toulouse. Cette fois, la compa¬
raison pourra jouer de façon complète. Que
donnera Larrouv en faoe de Clément, Gonnet
faisant vis-à-vis à Goujon, les Cayrefourcq de¬
vant Bordes-Jauréguy, Lacombe devant Cra-
bos ? Que fera Lages en présence d© Piteu ? Quel
sera le meilleur de Cassagne ou de Bousquet?
Et en avants la comparaison pourra jouer dn
la même façon,

LE SURPRENANT MATCH NUL

Les matches nuls sont à la mode, non seule¬
ment en Côte Basque, où ils sévissent avec une
grande régularité, mais à Paris, où ils attei¬
gnent le Racing lui-même. Les résultats des
championnats de Paris revêtent une grande
part d'imprévu. Au Stade de Colombes, on s'at¬
tendait â une très nette victoire du Racing, qui
alignait sa meilleure équipe do la saison, dans
laquelle Thierry faisait sa rentrée, et dans la¬
quelle aussi Casteix jouait son premier match
de championnat de Paris. A la surprise géné¬
rale, les Banquiers bloquèrent tout, dominèrent
le plus souvent et conduisirent même quelques
dangereuses contre-attaques. Toute défaite est
salutaire, car elle comporte toujours un gros
bagage d'enseignement. Gel'le qu'essuya la Gé¬
nérale il y a quinze jours, au Stade Bergeyre,
des mains de l'Olympique, a porté ses fruits.
Le gros Rolland a compris enfin qu'il avait

commis une grosse erreur en voulant pratiquer
la tactique ae M. Tout-le-Monde, c'est-à-dire
ouvrir à outrance en allégeant en même temps
sa mêlée. Cela lui a coûté assez cher pour qu'il
n'ait pas persévéré dans son erreur. Il a donc
repris son ancienne méthode, celle qui lui réus¬
sit si bien les saisons précédentes ; jouer uni¬
quement avec huit avants très en soufllte, cou¬
rir sur l'homme et le ballon, étouffer dans
l'œuf toutes les attaques. Et dimanche cette tac¬
tique négative lui réussit fort bien. Les Géné¬
raux jouèrent au jeu de quilles avec une maês-
tria superbe, et les Crabos et les Bordes eux-
mêmes ne purent à aucun moment saisir l'occa¬
sion par le cheveu du hasard. Le vent glacial,
qui soufflait du nord à une allure d'avion de
chasse, fit le reste en déportant la balle et en
rendant les «super-as», transis de froid, des
plus maladroits.. Les avants racingmen, dont
leurs supporters disaient merveille, furent lar¬
gement dominés par le robuste pack de la Gé¬
nérale. Seul, Thierry sauva la réputation de
l'infanterie du Club doyen.
Tout à côté, sur l'exigu terrain du S. C. U. F.,

les Universitaires du boulevard SfÛnt-Michel
réussirent leur troisième match nul du cTiam-
pionnat. Ces enfants terribles et brouillons ne

parurent pas trop se ressentir des joyeuses fê¬
tes qui suivirent la réouverture du classique
bal Bullier. qui la veille venait de convier les
joyeux étudiants à adorer Terpsychore dans le
Quartier Latin, consacrant à nouveau à ses
traditions ancestrales. Le P. U. C. domina te
plus souvent un S. C. 0. F. quelque peu mixte
et jouant en avants sans grande conviction. De
oo fait, les noir et blanc ne paraissent pas
devoir éviter la dernière place, qui comporte le
dangereux match de barrage.

LES CARDIA' '

-.S EN PERIL
AU PARC DES PRINCES

Le plus beau match de la journée fut de loin
celui qui se joua au Parc des Princes, et qui fut
égayé par lés accents fougueux, mais trop uni¬
formes, de deux superbes chorales. I! fut an¬
goissant au possible, et les cardiaques des deux
Clubs se trouvèrent à une cure épreuve. On
dut, le soir venu, les répartir dans les nom¬
breux hôpitaux et maisons de santé de la zone
d'Auteuil. Notre aimable confrère G6o Lcfèvre
força le diagnostic le plus pessimiste. Les deux
Clubs avaient joué avec ce seizième joueur
qu'est le vent, l'Olympique on première mi-
temps, le Stade en deuxième. Les verts parti¬
rent à l'attaque dans un beau style, sans aller
à l'essai qui. par trois fois, paraissait des plus
mérités, mais ils marquèrent plus tard, par
veine. Ainsi le Destin les récompensa d'avoir
osé.
Le Stace se ressaisit en deuxième mi-tempset mena même pendant un bon quart d'heure

par un point, Laffont ayant superbement botté
la balle du coin des 22 mètres et Caste ayant
mis à profit ses qualités de vitesse pour tou¬cher la. balle, sur coup de pied à suivre, avant
les défenseurs du camp vert. On devine de
quelles clameurs la chorale stadiste salua ces
exploits; mais bientôt l'Olympique réussissait
un essai des plus heureux, et les stadistes ne
pouvaient remonter le handicap. Les bleu et
rouge prétendirent, après ce match, que l'ar¬
bitre n'avait pas fait jouer le temps réglemen¬
taire, et que l'essai d'Agénor était irrégulier.
Mais n'a-t-on pas quelques minutes, du moins
pour maudire ses juges ! Les ûeux packs prati¬
quèrent un jeu décousu, mais très ardent, très
mobile et assez agréable à suivre. Tandis qu'au
Stade la transmission était mauvaise et que
les trois-quarts, placés en accordéon, ne pou¬
vaient tenter que l'exploit individuel, l'Olym¬
pique, de son côté, commettait une grosse faute
en ne jouant que par ses rentres, erreur qui eût
pu lui coûter très cher.
Les derniers matches de championnat, qui se

joueront le 19 décembre, ne paraissent pas de¬
voir modifier ce classement en ce qui concerne
les deux premiers, car selon toutes vraisem¬
blances le Racing triomphera du P. U. C. et les
Olympiens culbuteront le S. C. U. F. Dans ces
conditions, il est à peu près certain que le Ra¬
cing et l'Olympique représenteront, tout comme
l'an dernier, là capitale dans la compétition
générale.

Gaston BENAU.

eYCLBSME
FOURNOUS VAINQUEUR A NICE

Nice, 5 décembre. — Voici les résultats do la réunion
du vélodrome de Pont-Magnan :
Individuelle : 1er, Azzini (Italie) ; 2e, Broccardo

(Nice).
Poule internationale de vitesse : 1er, Fournous (Tou¬

louse) ; 2e, Ellegaard; 3e, Ohrt.
Américaine (sur 100 tours) : lers, Ohrt-Amène; 2e?-jjzjjaiaRliAOftAtld<«, JUML, JUf* om. A, >•>■■■,
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Vers le Championnat de France

COTE D'ARGENT

Au Bouscat. — LE STADE BORDELAIS
BAT LE S. A. BORDELAIS PAR 8
POINTS A 0.
Cette sensationnelle rencontre avait attiré

au Bouscat la îoule des grands jours. Temps
et vent froids, mais pas de pluie et bon ter¬
rain. Les amateu-s eurent raison de faire le
déplacement ■ l'après-midi fut superbe et il
y eut du sport.
La meilleure équipe a gagné. Les soixante

premières minutes virent une légère supério¬
rité du Sport par les avants contrôlant bien ta
balle, mais ne semblant pas posséder dans ses
différentes lignes les éléments suffisants pour
organiser une attaque de classe. Les vingt
dernières nous ont montré une supériorité très
nette des lignes arrières du Stade, à qui il a
suffi de la bonne forme de trois ou quatre
avants pour arriver sur la fin à donner de
l'air au ballon au profit des divisions d'atta¬
que qui s'en sont bien servi.
Au Stade, la ligne d'avants possède quelques

bons éléments trop dispersés. Lamarche, Ar-
naudin. Chabot et Bène furent les meilleurs,
chacun d'eux avec des qualités et un jeu dif¬
férent qu'ils n'ont pas encore su coordonner.
Touche insuffisante, sauf Bène et Arnaudin
individuellement, et mêlée trop flottante. De
même qu'à la mêlée du Sport la deuxième li¬
gne est mal placée, elle arrête trop le ballon el
ne maintient pas comme elle le devrait les
pilliers. La troisième ligne est la meilleure, et
c'est elle qui permit au Stade de prendre l'a¬
vantage sur la fin et qui gagna la partie.
Pascuaud et Mendibure furent honnêtes

aussi bien en défense qu'en attaque, le pre¬
mier semblant avoir une plus jolie façon de
passeï, mais qui devrait être plus précise.
Philippi, à l'ouverture, fit preuve de quali¬

tés excellentes en attaque et en défense, mais
il manqua cependant plusieurs fois d'à-pro-
pos et de décision, notamment en première
mi-temps où, après une très belle ouverture
trompant. Mandret et le centre adversse, il
termina brusquement par une mauvaise passe
son action personnelle, alors qu'il avait en¬
core pas mal de champ libre (levant lui.
Los trois-quarts semblent être la force de

l'équipe. Les autres défendent très bien et
Rieu seul attaque. J'estime que Gay est un
ailier. Il n'est jamais à sa place au centre, et
on le voit avec les avants, les demis et un
peu partout. C'est excellent en défense, mais
ce mest pas la façon de garder une ligne
prête à supporter n'importe quel choc ou à
profiter de n'importe quelle faute. Rieu est le
pivot de la ligne. En meilleure forme que la
saison dernière et sans faire preuve de quali¬
tés extraordinaires, il fait très bien ce qu'il a
à faire et ne commet pas une faute de jeu
Délias a fait une très jolie partie, à rencontre
d'Allien qui. sur sa partie d'aujourd'hui, me
paraît être un second André, moins bon ce¬
pendant.
Dedieu eut peu à s'empioyer. Il ne commit

pas de faute.
Aux avants du Sport, je ferai à peu près les

mêmes critiques qu'à ceux du Stade, quoi¬
qu'ils aient une mêlée un peu mieux travail¬
lée et qu'ils aient plus de cohésion à la tou¬
che et dans le jeu Ouvert. Mais, quoique très
mobiles, ils me paraissent manquer de vitesse
et peut-être faut-i1). trouver là la raison de leur
défaite. Taillefer et Valade ont fait une très
bonne partie.
A 1'ou.verture, Mandret eut le même tort,

contre des ailiers très vîtes, de jouer le coup
de pied à suivre par-dessus l'adversaire.
Adroit, vif, très actif, c'est un demi de mêlée
excellent qui joue assez bien l'ouverture.
En trois-quarts, la ligne eut upe bonne dé¬

fense, mais pas de perçant. Mazaric'o junior
et Audoire furent les meilleurs. Mazarico se¬
nior fit une bonne partie; tout au plus peut-
or lui reprocher de s'être laissé tromper par
le crochet d'Arnaudin.
En résumé, je crois que le Stade possède les

éléments suffisants pour rappeler ail monde
sportif que le rugby n'est pas tout à fait
mort en Côte d'Argent et que celle-ci sera
mieux représentée cette année qu'elle ne l'a
été la saison dernière dans les matches in-
terrégionaux du championnat de France.
Mais une sévère mise au point et un gros

travail sont enoore nécessaires, car il y a la-
baS. vers le sud, des morceaux bien durs à
avaler Dr CASTAY,

Stada (2) bat S. A. B. (2) par 12 pointa à zéro.
Stade (3 bat S. A. B. (3) par 15 points È. zéro
Stade (4) bat S. A. B. (4) par 17 pointe h. zéro.

A Bègles. — LE C. A. BEGLAi-r BAT LA
SECTION BURDIGALIENNE PAR 3
POINTS A 0-
Ce fut comme il fallait s'y attendre un peu

en raison de l'état du terrain, qui était ex-
cessivement glissant, le jeu fermé de cham¬
pionnat dans toute l'acception du mot. Les
deux équipes se livrèrent pendant deux fois
quarante minutes un duel acharné, dur, beau¬
coup trop dur même, qui fut une superbe dé¬
monstration du rugby le plus rudimentaire
qu'il soit possible d'imaginer. Ln pareilles
circonstances, la tâche de l'arbitre n était pas
facile, certes mais ce dernier sembla au con¬
traire se prêter de bonne grâce aux évoiu
lions heurtées des joueurs et les compliqua
fréquemment par des décisions assez bizar¬
res qui furent fort loin n'agrémenter le jeu.
Durant toute la première mi-temps, après

un rush impressionnant des avants bèglais
que les Sectionnistes arrêtèrent difficilement,
la ieu fourni par les deux équipes fut égal et
aucune d'elles, malgré l'énergie déployée for¬
midablement de part et d'autre, ne put arriver
à prendre l'avantage. Bien que favorisés par
le vent pendant cette partie du match, les Sec¬
tionnistes, qui rie virent le ballon qu assez
rarement en mêlée, ne purent pas profiter de
ce sérieux appoint à cause de la maladresse
dont firent preuve leurs lignes arrières, chaque
fois que Lahitte. négligeant le coup de pied en
touche, voulut les faire partir à 1 assaut des
buts damiers.

. . . .

Après le repos,'les Béglais changèrent com¬
plètement de tactique; les deux premières
mê ées leur étant favorables, ils firent Psr>:lr
leurs lignes arrières; ces dernières, très adroi¬
tes, remontèrent tout le terrain et 1 attaque
n'écho ia qu'« in-extremis », l'ailier Despaux
ayant été projeté de justesse en touche de
but au moment où il posait le ballon à terre.
Pour beaucoup, l'essai y était, mais 1 arbitre
ne crut pas devoir l'accorder
Dans sa chute, Despaux s étant blessé sé¬

rieusement à la jambe, il ne parut plus sur le
terrain que pour la forme, et le C. A. Bôglais
ne joua jusqu'à la fin qu'à quatorze hommes.
Repartant résolument à l'attaque, les Bèglais

s'installèrent, à nouveau dans les 22 mètres de
la Section; de là, Lamouliatte, rapiassant sur
cafouillage, fonce résolument, évite deux ou
trois adversaires et marque en bonne position.
En résumé, ce fut l'équipe la meilleure qui

triompha. Elle ne le fit pas dans un style très
brillant peut-être, mais elle montra que ses
attaques, contrairement à ce que beaucoup
croyaient, pouvaient être efficaces et qu'elle
savait marquer à l'occasion. Lorsque son de¬
mi de mêlée Lartigue voudra être un peu
moins personnel et qu'à l'ouverture Laoour,
très actif et très courageux, voudra bien son¬
ger qu'il doit servir plus rapidement son qua¬
tuor d'attaque, elle ne sera pas loin de pou¬
voir lutter avec les meilleures. Car, ses avants
sont remarquablement robustes, s'assurent
fréquemment le ballon en mêlée et en touches
courtes, dribblent fort bien, plaquent sec et
sont excessivement actifs, quelques-uns sur¬
tout, 'tels Lamouliatte. Dubern et Macé.
La Section, comme toujours, fit prenve de

beaucoup d'activité; mais elle était beaucoup
trop légère dimanche pour lutter efficacement
contre ses adversaires, et lorsque ses avants,
qui avaient fourni un effort formidable dans
la première partie du match, durent mettre
un frein à leur mobilité, la partie était perdue
pour elle. ♦

Arbitrage de M. Cochet, du Périgord-
Agenais.

Jean GIBERT.
— C. A. Béglais (3) bat Section Burdigalierme (3) par

28 points (8 essais, 2 buts) à zéro.

A Gradignan. — LE BORDEAUX ETUDIANT
CLUB DAT L'A. S. DU MIDT PAR 16
POINTS A 3.
Loin, dans la campagne gradignanaise. les

Etudiants bordelais ont transporté dimanche,
pour la première fois, les hostilités officielles
sur leur terrain. Cette entreprise, toute au¬
dacieuse, fut couronnée du plus brillant suc¬
cès aux frais des Cheminots qui, nantis d'un
score imposant, s'en revinrent battus et dé¬
confits.
Ce fut, en quelques instants, le completbouleversement des espoirs cheminots, ainsi

que celui de pas mal de pronostics.
Le Midi domina toute la première mi-temps,

marquant, par Bonneau, un essai de splen-
dide facture, et donnant l'impression du vain¬
queur certain de la rencontre. Les actions
Bécistes, fortement en baisse après ces qua¬rante. premières minutes, ne reprirent leur
valeur première qu'après une échappée ma¬
gnifique de Nachat, qui, sur un dribbilingbien suivi, ramasse et marque entre lés po¬teaux : le but est réussi.
Des 50 mètres, peu après, Sardin, sur unebelle interception, part et marque entre les

poteaux : le but est encore réussi. Devant
un handicap trop lourd à remonter, les Che¬minots répondant mollement aux attaquesBécistes. Les Etudiants mènent, la danse, etSardin, à nouveau, marque en mauvaise po¬sition. C'est alors l'effondrement de l'A. S. M.,qui, dans les dernières minutes, se voit encoregratifiée d'un essai marqué en force par Pom¬més.
Malgré le chiffre écrasant figurant au ta¬bleau. ia partie tout entière, et jusqu'à la der-nère minute, se déroula sous la laide formuledu jeu dit de championnat-
En mêlée, le pack béciste fut battu à platescoutures et ne vit le ballon que quelques fois,à la fin de la partie. En face, Dintrans ratissachaque fois la balle qui, bien transmise parson frère à Bonneau, jouant l'ouverture, per¬mit à ce dernier de s'affirmer comme le meil¬leur homme au Midi. La division d'attaqueentière fit une fort jolie partie, mais s'avéranulle en défense, ainsi que l'arrière, blessé,qui fut chaque fois débordé dans la seconde

partie du jeu.
L'équipe entière, se reformant mal sur les

tenus, fit montr; d'un manque de conviction
absolu en fin de partie, où il lui était encore
possible de remonter le score en sa faveur.
Au B. E. C., les avants dominèrent auxtouches et aux mêlées ouvertes.
Derrière la mêlée, en l'absence de MargerLdon, blessé, Bézian fit une excellente partie.Nachat, Sardin. Loubatié et toute la division

d'attaque firent de jolies choses. Le team en¬
tier, par son magnifique retour en seconde mi-
temps, mérite une mention toute spéciale, ouilui fut accordée séance tenante par le publictrès en voix et enthousiaste.
Arbitrage de M. Depuyo, de Pau.

SAINT-FELIX.
A. S. M. (2) bat P. E. C. (2) par 7 points à zéro.A. S. M. (4) et B. E. C. (4) font match nul (rien demarqué).

Troisième série

SAINTE-FOY-LA-GRANDE - Stade Foyen (1) batRugby-Club Bordelais (1) par 20 points (6 essais, 1 but)à zéro.

LA REOLE. — Association Sportive Carde, de Bor¬
deaux et Sporting-Club Réolais font match nul : 3-
points à 3,

COTE BASQUE
A Bayonne. — L'A. RAYONNAIS «ET LU.
S. DACQUOISE FONT MATCH NUL.

(De notre envoyé spécial.)
D'entrée, on vit que l'affaire serait chaude¬

ment disputée, ïes deux adversaires domi¬
nant tour à tour. Mais deux Incidents vin¬
rent tout bouleverser : l'expulsion de peae-
luo et la mise hors de combat de Castalng.
Dès lors, Dax, réduit à treize hommes, com¬
mença l'odyssée héroïque. Les six avants eu¬
rent la tâche de tenir en respect le pack
bayonnais; chose incroyable, ils y réussirent
si complètement que l'on assista à ce specta¬
cle vraiment empoignant de ces six athlètes
se multipliant de telle façon que non seule¬
ment Bayonne ne réussit pas à imposer son
jeu, mais encore qu'il fut très souvent obligé
de se défendre contre les coups de boutoir
des Dacquois.
Il y eut une fin de partie absolument épi¬

que, menée par le quatuor : Fargues, Gui-
chemerre, Biraben, Dussarps, qui ont été,
avec Lasserre et Laurent, de l'Aviron, les hé¬
ros de ce duel d'avants, qui restera histo¬
rique.
Si l'on considère les conditions dans les-,

quelles se déroula ce match, l'équipe dac-
quoise, décimée, a offert le plus bel exemple
de ce que peut faire l'énergie alliée à une maî¬
trise indéniable pour conjurer le sort con¬
traire. Sans les incidents que je signale plus
haut, elle pouvait compter sur la victoire et
les sportsmen de la Cote Basque sur une belle
partie.

ATLANTIQUE
NANTES. — Stade Nantais <1) bat la Nantaise <1)

par 28 points (7 essais, 2 buts, un coup franc) à 3
points (un but sur coup franc).

LA ItOCHE-SUR-YON. — Football-Club Yonnais (1)
bat Sporting-Club Nazairien (1) par 8 points à 7.
Les Yunnais dominèrent presque de bout en bout,

grâce à leur adresse et à leur mobilité. Jj6S doux essais
marqués lurent de belle facture. Très bonne exhibi¬
tion de 'charrier. Arrivé et Lclay.
a Saint-Nazaire, lignes aisiêres solides et possédant

une bonne compréhension du jeu. Thomas, à 1 aile, a
fait une belle partie. Un drop-goal heureux a évité »

M. flâln.llA jabaa AoaaatUée.

ils la possédèrent complètement, yuoiqu n
en soit, Bayonne reste toujours en tête du
championnat, et la Côte Basque est assurée,
étant données les brillantes qualités des belli¬
gérants qui bataillèrent dimanche, d'être ad-
mirabloment défendue dans la compétition
nationale.

Comment ils ont joué
La lutte, qui s'annonçait très serrée, devint

encore plus ardue pour Dax, du fait de l'éli¬
mination de deux de ses avants, ce qui dé¬
truisit la cohésion en mêlée et priva les Dac¬
quois de la balle qu'ils se procuraient à éga¬lité, et les réduisant à la défense; qui, elle, fut
impeccable.
Devant cette défensive farouche, Bayonnevit mourir toutes ses offensives, soit aux pieds,soit à la main, celles-ci gâtées par leur obli¬

quité initiale et lés nombreux en-avants Im¬
putables à l'état du ballon et du terrain.
En touche longue, tes Dacquois eurent l'a¬

vantage, et Fargues, Guichemerre et Bira¬
ben firent un travail formidable.
Après une première mi-temps qui avait vu

se déployer un effort prodigieux de Dax poursuppléer au handicap créé par le départ aedeux de ses avants, qu'allait-il advenir dansla deuxième mi-temps de ce grand match?La défaillance allait-elle se produire? Au
contraire, nous assistâmes au déploiementde la plus belle énergie ! Ces six joueurs dac¬quois continuent à tenir en échec les effortsbayonnais, et bientôt, à son tour, l'Avironperdant un de ses avants, Dax, formidabled'entrain et de puissance, prend nettement lemeilleur, jouant admirablement la touche,conduisant des dribblings du plus pur clas¬sicisme, ne donnant le ballon à ses arrières
que pour permettre à ces derniers de trouverdes touches superbes dans le camp bayonnais,en un mot bataillant en grande équipe.Les arrières dacquois, réduits à la défensivepar la double raison plus haut énoncée : ab¬sence de ballon en mêlée et choix tactiques'en acquittèrent avec beaucoup de brio.A notre sens, Bayonne eut tort de vouloirforcer la victoire par ses arrières; les condi¬tions atmosphériques étaient par trop défavo¬rables à ce genre de procédé d'attaque devantune défense aussi sévère. En première mi-temps, Lasserre eût peut-être pu adopter uneautre tactique et faire jouer uniquement sesavants le ballon aux pieds. Là réside l'intelli¬gente conception de Guichemerre, d'avoir suadapter la bataille aux circonstances qui l'en¬tourèrent, sans compter le formidable effortpersonne] qu'il produisit lui - même, sortantprobablement une des plus belles parties desa carrière. Avec lui se partagèrent les hon¬neurs de la journée : Maurice Biraben, super¬be de bout en bout; Fargues, également ma¬gnifique d'énergie de vitesse et de coup d'oeil,Dussarps, qui s'affirma très grand joueur.En résumé, deux très belles équipes se livrè¬rent un assaut de bout en bout, palpitant etne donnant au tableau aucun résultat, maisà parler très loyalement, Dax sort Vainqueurmoral de ce tournoi épique, ayant joué eneffet toute la partie à treize hommes, tandisque Bayonne joua à quinze

Henry HOURSIANGOU.
DAX. — Aviron Bayonnais (2) bat Union Sportive Dac-quoise (2) par 3 points à zéro.
PAU. — Section Paloise (2) bat Biarritz-Olympique (2)par 26 points (6 essais, dont 2 transformés, et 1 drop-goal)à zéro.

BIARRITZ. — Le match Biarritz-Olympique-SectionPaloise n'a pas eu lieu. Biarritz s'est présenté seul sur leterrain, le délégué dé la Côte Basque, M. Baleix, ayantdécidé que i'état du terrain no permettait pas le match.La question sera portée devant la commission de laCote Basque.
(Deuxième série)

OLORON — Stade flendayais bat F. C. Oloronais paril pointa (3 essais, 1 but. a zéro.
MAULEON. — S. A. Mauléonais bat U. S. Tyrossaisecette dernière- équipe quittant ie terrain après cinqminutes de jeu se déclarant battue, geste peu sportifet surtout peu goûte par le public,

PARIS
L'OLYMPIQUE BAT LE STADE FRANÇAIS

PAR 8 POINTS A 6
Paris, 5 décemure. — Par un temps froid,agrémenté d'un violent vent du nord, et devant3,000 spectateurs, l'Olympique a battu au Parcdes Princes ie Stade Français par 8 points(2 essais : Grenet, Agénor; l but, de Barocbez)à U points (1 but sur coup franc, Laffont;I essai, Caste). L'Olympique, de ce fait seravraisemblablement deuxième du champion¬nat de Paris et disputera ainsi les éliminatoi¬res du championnat de France.
Les deux équipes sont' très près l'une del'autre. Néanmoins, l'Olympique a attaquédans le meilleur style, et méritait une vic¬toire plus nette que celle qu'il obtint pardeux essais heureux, constatons - le franche¬ment. Les stadistes soutiennent, en effet, quele dernier essai olympique était irrégulier,Agénor, qui toucha, étant nettement « olf si-de», ce que nous pûmes contrôler dans la uemi-obscuritô de cette fin de match. Quoi qu'il ensoit, les attaques de l'Olympique furent tou¬jours plus nettes, plus cohérentes que cellesdu Stade, malgré qu'elles aient eu ie défautde ne pas s'appuyer assez souvent sur iarapidité de deux excellents ailiers. Les cen¬tres eurent le tort de vouloir terminer eux-mêmes des attaques fort bien parties à l'ou¬verture, de Barochez lut ie roi de là partie.II vit ie trou et sut y faire passer des attalques très belles, très rectiligues il sut, d'ail¬leurs, varier son jeu. se contentant d'autres

. fois de passer rapidement à ses centres. Jac¬quet, Grenet, Franquenelle en attaque, Agé¬nor en défense furent excellents à des litresdivers. Les avants jouent un peu par à-couDet ne forment pas une ligne très noniogène-ils suppléent à ces dêlauts collectifs par uneénergie et un allant peu communs. Leurtalonnage fut très précieux; il assura neuflois sur dix la balle à Anavoisard, itumeaul'ut le meilleur des avants. Dubotz, à l'arrièrelit une excellente partie '
Au Stade, les avants se laissèrent domineren permière mi-temps, mais Us terminèrenttrès Fort sur la fin. Battus en mêlée ils domi¬nèrent à ia touche et dans la conduite desdribblings. De uhambure fut ie meilleur dela ligne- Maret, Serré se distinguèrent égale¬ment. A la mêlée, Garnier lit quelques fautes-B-elestris fut terne à l'ouverture, et les trois!quarts, bons pris individuellement, ne surentpas fournir un jeu d'ensemble précis. Duoouvau centre et le sprinter Caste à l'aile ce der¬nier adroit et lançant superbement, furent les

Sr!iS«^frqu-és'. A„ rarrière. Laffont fournitune partie qui n est pas exemple de reproches
Gaston BENAC.

B. C. de France et C. A. de la Société Générale Jont'match nui ; rien de marqué.
P. U. O. et S. C. U. F. font match nul : zéro à zéro.

^—:

ARMAGNAC-BIGORRE
L„^da™par3GpaomtCsSa ISY'zU" F00tbî," Club
ràVm pT, F' points' ;.Aritaln 0) "»<« Basné.

(Deuxième série)
MIRANDE. ~ Union Sportive Mirandaise bat Associa-àY poTnYd ^rma ^ 5 POinta (1 M5ai' 1

LANGUEDOC
E"- Unio? Sportive Perpignanaise (2) batF°butS à ïéro gnaDalS Ê) Par 53 points <13 * eâs5£:

CARCA8SONNE. — A S. Biterroise (2) bat A. S Car-cassonnaise (2) par 3 points (1 essai) à zéro.A. S. Biterroise (4) et A. S. C. (4) font match nul.
BEZIERS. — Association Sportive Bitteroise bat Acsociation Sportive Carcaseonnaise par 31 points à zéro.O'esu par neuf essais, dont deux transformés, que ie»Biterrois triomphèrent. La partie fut toute à l'avantagede Beziers, qui domina d'une façon constante, surclas¬sant son adversaire dans toutes ses lignes et s'affirmantnettement supérieur dans toutes le phases du jeu. Le,meilleurs hommes sut le terrain furent : Cadenat, Bous¬quet, Rozier, Sébédio, Coscoll, Moureux, etc.Bon arbitrage de M. Alos, de Narbonne.

A S B. (3) bat A. S. C. (3) par 6 points à 3.LEZIGNAN. — A. S. Perpignanaise (1) bat f. c. Lé-zignanais (1) par 22 points à zéro.

La Coupe de France
AU STADIUM

Le R. C. de France bat le Stade Bordelais
par 4 buts à zéro

u f»Lvxit froid dimanche au Stadium. PeutAtre est-c»
la température qui, Jointe à la eoneurrence, fit !e nom-
^F^tont^cM le" amateurs de football présents assisté.

h mo iaMifi?ue partie. Malgré Te terrain gli».
». 1». de,lï fouines confectionnèrent de superbes etStifiouâTomŒcns" Mais, en ^nlUve^ Parf.

"Sans èuloiPrUhïê'sscmC Spruche à. nos compatriotes,d£ qi'UB nous sont sppsrus moine pmssants qwt

"ta? sraTterpîu5eai'égers. plus rapides mais pratiquent un

nf pir leu"e, -S SU.

pénhriW dans les « headings », ct g™'™' connaîtra^f|„eMd^^wlr3^'!Sme5Feuhreef gauche qu'à

rïj'.XâT ZTntVU*6,tS2Sj& CceXT^uLn voulut trop a^r l'aila droite et ne visa pas as-s4 lS buts borïelais, ce qui aurait pu augmenter 1.
asore des visiteurs en certaines occasions.
I », .vànts bordelais manquèrent aussi de fini, ils au¬rait dû conclure plusieurs de leurs descentes. Parmieïx Delor et Winteî- sent k signaler Samt-Gaudens nefaffiraa point, pour les raisons déjà signalées, comme

aTnL' d.miî ^onrda'et Hauret se distinguèrent noue..»î?« l- deni teu de différence. Jourd*
eorhoc tienne Hauret fait une exceW

l8L« arrfènr« 'furent bon. dans le..deux camps; avecinéan.
mnin-g ulus de force dans les dégagements, cnez iee va*
risiens. Baum.nn s'eet montré précieux pour ces de»
"rhevrouse eut peu de travail, mais le fit bien. Lauta»
ueut êtee lui rendu responsable de deux bute, mairquéj

mL"artitrdee MflewàllonfSuivit'leTeu d'un r^i loin, ma*
fut d'une 'impartialité et d'une oompéten^mérfio™.

PYRENEES
TOULOUSE. — T. O. E. C. (1) et Stade Saint-Gaudii-nois (1) font match nul : 3 points à 3.

SAINT-GIRONS. — Stade Toulousain bat Saint-Gi¬rons S. C pai 25 points à zéro.
'P* P' ^ Saint-Gaudens(2) font match nul : zéro a zéro.

MONTAUBAN. — Union Sportive Montalbanaise (2)bat Sporting-Club Albigeois (2) par 14 points (4 essais1 but) à zéro. '
Nette supériorité des équipiers Montalbanais, qui onttous ioué avec fougue et brio. Seul Becon, à Albi, s'estdistingué souvent avec à-propos.
ALBI. — Sporting Club Albigeois bat Union SportiToMontalbanaise par 3 points à zéro.

CHARENTES
SAINTES. — Sporting-Club d'Angoulême (2) et ClubAthlétique des Chemins de fer de l'Etat font match nul :zéro à zéro.

ANGOULEME. — Sporting-Club d'Angoulême (1) batClub Athlétique des Chemins de fer de l'Etat de Saintes(1) par 11 points (3 eesatis, dont un transformé) à zéro.
La t partie fut agréable à suivre, malgré un terrainlourd qui causa de nombreuses maladresses.
Angoulême domina dans toutes les lignes avec uneligne d'avants qui suivit bien le ballon; la paire dedemis fut bonné, et les trois quarts nous firent assis¬ter à de belles descentes. Les deux premiers essaisfurent marqués après passes de toute la ligne. Le ballonglissant fit manquer de belles ouvertures. L'arrière futexcellent.
Du côté de Saintes, la ligne d'avants résista énergi-quement devant un pack plus puissant. Les demis et leslignes arrières se défendirent aussi courageusement.
LA ROCHELLE. - Stade Rochelais <1) bat S. A. Par.thenaisien (1) par 36 points (8 essais, 4 buts, 1 drop.Eoauà 3 points (1 essai).
Le score dit assez ce que fut la partie, cependant plai¬sante à suivre. Pendant la première mi-temps, les iaun«et noir marquèrent 21 points, mais les rouges se défpnriirent vaillamment et réussirent à marquer un essai d««Jles cinq dernières minutes. 8,1 u*ns
MBon arbitrage de M. Martin, de Saintes.

battnïï pMaït.et ' dU A' ont été
»

LYONNAIS
LYON. — Football-Club de Lvnn bat X.. • uSportive Lyonnaise par il points à 3; Association

A MERIGNAC

La V. G. A. Médoc bat Garenne-Colombe»
par 6 buts à zéro

La partie fut des plue «Ss'aeissait-il point d un choc Pans-Bardeaux 7 oouie cetw
rivalité suffisait à donner â noe vgamistes 1 ardeur et H
'"Il o?hUvai»cSCren grande équipe, et, dirai*
mimfi y oiE, magnifique partie, toute l'équipe est
à féliciter. Encore ùn peu dVtratnement, et nous pour*
rions avoir une équipe champion. Sissmgh, Rodel, Menthï
* ABïerG"e£nê^ForKé,'''l'équipe est jeune et manquadeApoids Stult et Bottoa furemt remarqués.
Arbitrage remarquable de M. Vallat. A G

«

A PARIS. — U. S. Tourquennoise bat Stade Français

A bla' fin Z(ie°ia partie rcgjementaire l'A. ^ Française et l'U S. Boulonnaise faisaient match nul . 1 à b
Une prolongation d'm quart d'heure est prévue, ma*S 6 minutie de jeu l'A S P. marque 5 buts et la.
Boulonnais abandonnent. Résultat final . A. S. Fram

5SiS!r.baA\Ude%ainlotamgbat &a,re ïtblétio^ub pac
2 buts à 1.

, _ . . , _. , _ .

SAINT-BRIEUC. — Red-Star de Pans bat Stade Brio.
chin par 3 buts à 1.
SAINT-SERVAN. — Stade Servannais bat Armon»

caine de Brest par 6 bute à zéro.
CETTE. — F. C. Cettois bat Bordeaux A. C. par 4

buts à zéro.
. __ _ _ _

— LYON. — Le C. A., de Paris, bat le F. C., de Lyon<
par 5 buts à 1.
LE HAVRE. — L'Union Sportive Suisse bat le Stade!

Havrais par 3 buts à 2.
CANNES. — L'Association Sportive de Cannes bat W

Stade Olympique de Montpellier par 3 buts à 2.
CALAIS. —■ Le Racing-Club de Calais bat le Football»

Club de Levallois, après prolongation, par 2 buts à 1.
DIEPPE. — Le C. A. S. Généraux bat le F. C. de

Dieppe par 2 buts à zéro.
LYON. — U. S. Belfortaine bat C. S. Terreaux par

2 buts à 1.
.

STRASBOURG. — Olympique de Paris bat Assocaationi
Sportive de Strasbourg par 2 buts à zéro.

limousin
tt- j U J TXT troisième série)h»t Union' Sportive de- Bourg

Autres matches
AU JABD-MERIGNAC. - Enfant» d'Arcsehon (1) bit

tent Gironde (1) par 5 buts (dont 1 sur penalty) h
pour le championnat de 2e série de la L. b. O.
A BORDEAUX. — Page Blanche (2) fait match nul

(3 à 3) avec Guyenne-Sport (3). _ .

S AINT-.TEAN-DE-LUZ. — Ann-Sportmg-Çlub Luziex
bat Real Sociedad de Saint-Sébastien (mixte) par 6 bu$
à
PERIGUEUX. — C. Ai Périgueux bat Jeunesse Spjfctive de Limoges par 4 buts a zéro, pour le championnat

^JARMCt — U. S. Jarnacaise (1) bat C. S. Saint-Mir
chel (1* pat U buts à zéro
Ce match comptait pour le challenge Hennessy.
A PESSAC -- Girondins (1) bat S. S. Page Blanchi?

(1) par 3 buts à zéro.
A SAINT-MANDE. - C. a. Béglais (3) bat a. S. d*

Midi (3) par 4 buts a zéro
.

A CADILLAC. — Jeunesse de Cadillac (1) bat Saint»
Croix de Bordeaux pn 5 buts à 1.
_J. de Cadillac (2) et J. A. de Prelgnac (2) font

match nul (riei. d® marqué!
ARCACHON — Bordeaux E. C. (2) bat Enfants d a»

cachon (2 par 2 buts à zéro.
SAINT-JEAN-D'ANGELY - Sporting-Club Angérie*

bat C. A. du Moulin-d'Ars p^r ' buts à zéro.
ANGOULEME. — S. C. d'Angoulême (2) bat EcoI%

Normale (1) par 2 buts à L
— S. C. d'Angoulême (3) bat J. A. d Angoulême (3)

par 7 but© à zéro.
ALBI. — Collège Revel bat Lycée d'Albi par 2 butt

à 1.
LA ROCHELLE. — Etoile Sportive Rochelaise (1) ba*

Ateliers de la Flotte de Rocheîort par 12 buts à z®ro.
E. S. Bordelaise (R.) bat Jeanne-d Arc de Rocheiott

par 6 buts à 2.

Autres matches de rugby
LIBOURNE. — Boucau-Stade (1) bat U. A. Lïbournaïs#

(1) par 8 points (2 essais, 1 but) à zéro.
BERGERAC. — Association Sportive Bayonnaise (1)

et Union Sportive Bergeraooise (1) font match nurt i
zérn à zéro
PERIGUEUX. - C. A P (1) bat Stade Poitevin (1) pal

12 points (4 essais) â zéro.
COGNAC. — Union Sportiv Cognaçaise (1) bat Ath-

iétic-Club Breton de Nantes par 6 points (2 essais) à 0.

ROCHEFORT. — S. A. R. Rochcfortais (2) bat S. Ci
Surgérien (2) par 9 points (3 essais) à ; points (1 essai

V A°alRochefortais (3) bat U. S. S aujonnaise (1)
par 5 points (1 essai, 1 but) à 3 points (1 essai).
SAUJON — Union Sportive Royannaise -(2) bat Unien

Sportive Saujonnaise <2) par 12 points à 3.
ROYAN. — Union Snortive Royannaise (1) bat Atelier?

de la Flotte de Roehèiort par 34 points (9 essais, 2 bute,
1 but. sur coup iranc) à zéro.
PONS. — Union Sportive Pontoise (1) bat Union Spor¬

tive C'ognaaise (2) par 9 points (?• essais) à rien.
JARNAO. — U. S- Jarnacaise (2 et 3) bat„Angeac p&ï

7 buts à zéro.
SAINTES. — Equipe du 4e Dépôt de la Flotte de Ror

chefort (1) bat Union Sportive Saintaise (1) par 6 pointe,
à zéro.
POITIERS. — Stade Poitevin (R.) et Club Athlétiqui

Périgourdin (R.) font match nul (0 à 0).
PARTHENAY. — Stade Saint-Maixentais (2) bat S.

A. P (21 par 4 pointe à 3.
MELLE. - A. S. Melloise (1) bat U. S. O. de Niort

(1) par 6 points à 3.

HIPFfiSME

Courses à Auteuil
RESULTATS DU DIMANCHE 5 DECEMBRE

PRIX PORT-SAÏD (haies, à vendre). 5,000 francs#3,500 mètres.
1. RIKUIT (G. Mitchell) G." ""•

Fnnlri '
24 »

11 50 6
13 5C 5

11 H

30 50 20 ?

à M. Acïiillc Fould.... ; 1.... P.
2. Soarole (Bail), à M Wenger P.
3. Tracy-le-Mont (M. Ory)

^ à M. Sabathier P. __

^Non placés : Nestor-V (Gittins), tombé; Paillette (Set*re). Virginen (A. Petit). Doctor-Ryan (J.-B. MorandWNono (M. Chaurand). - Quatre longueurs, trois Ion*gueurs, — Ftikuit (Edouard-III et Rodogune) est en»traîné par W. VVebb.
PRIX WHISPER LOW (steeple-chase), 8,000 franc®,3,500 mètres.

L. Tam-Tam-ll (Wilcock).
à M. Fauquet-Lemaîtîre. G 18 50 82. Quorum-I I (Prior), à M Alphen Salvador, dérobéramené. — Non placé : Feu-Ardent (J. Eoy), dérobé3£Têté — Gagné de loii- — Tam-Tam-ll (Fermoyl«The-Bee) est entraîné par H. Le Bris.

PRIX DE LA HAYE-JOUSSELIN
Steeple-chase, 50,000 fr., 5,500 mètres.

1. HEROS-XII (Thibault) G 35 »à M. Henri Coulon P. 16 »2. Ultimatum (A; Benson),à Mlle Guilmot p rk jyi3. Simpri (G. Mitchell),
au comte de la Cimera P. 20 »tr .C2'm0X ,(W: plaoés : Sugxr-Loof-IIMiteheU), Aeoh (M. Ory), tombé, remonté et arrêté;OviUers (J.-B Lassas), tombé, remonté et arrêté; Coup-de-Canon (Berteaux), arrêté. — 6 long., s long., loin -■

Filippi (Ex-Voto et Historienne) est entraîné pa»

1 Psl!uvïrus'?n|MfiNDlE (hsîee), 1S.OOO fr., J.100 mèt.1. SOUVIENS-TOI (L. Barré) G. 70 50 9 Sia M le duc Decazes P. 13 » 6 512. Lavoisier (W Head). 5 51
à M. Jean Lieux P. 16 » 8 i3. Bassan (Parfrement), à M. Cesare Ranucci. Non pU-*/j8 4, (£; Thibault), tombée ; CW-Sweep(J.-B. Lassus), tombé; Çlaude-Frollo (F. Williams), tom-tbaéi et Bénanèt) est &Dtratifélepar' ,S^

merfrao.!Mrar.(rL500^mètres 1
1. brimborion (\v. Head) g. 19 » t>
« «a Plerre Champion p. il gn c ^2. Great-Suecess (G. Mitchell), 6 *a M. Agnus p m3. Irles (Cazebielle),

à M. de Beauregard P. 14 50 x •

arrôfX• PtnP<q i *°£C uM?re,-/Bira) ' H^rtebise (CarboniéLarrêté, La^Saint-Hubert (J. Bartholomew). AvessacBenson). Keredith (A. Petit). - 4 longnenrs 4 long
MichelPanteîb0Uar ^ WicW Wnfp^

1 ?
22 t

V

7 W

8 »

S.ra^mèUe® VIR0PLAY (h®iw- hsadiesp). 19,000 iranc.
1; Landman (W. Head) ....à M Charles Liénart
2. Le-Zotto (Berteaux),à M. de Puchesse p -iq en3. ^Rigobert (ThibauR). à M. Guittet.." p! 35

g.
P.

10 Sf
7 5f

11
Non piacés : Kingdom (J.-B.^More'au) Phiîh»m,J!îParfrement). tombé ; Gamaches (G Mitehell tomSR

Morin) ^
1

Courses au Bouscat
PRKSDUTrno ®mANCHE S DECEMBRE

3,000 mètres. HARDY (haies, h réclamer), 9,000

iecMuia\EP,5ioUN0,E,g;V^E <?• *5. «9,ï^^œ^o«^0nb='F-' « » «
. . »..M. le baron ' "

(Gautier),
mee (Biarrol

,,
t(G. Bastoë). — '2 long.. "enooT — "Mimi-P7n*Mrimbaa * ttSî-S «t MnTe'-^r'".ÎTSS

■•SSf rrîo-iGustave Gounouilhou P. 11 50! Bru r a t ««""uuuuyu r. tu ou o 51
3 Extra (rd^l r.» - Magnen. P. 12 60 6 »
cé ■ TT;(.M . Î?Î ' a • B ongier-Lagano. — Non pia*LI*'u.uvt%Dav tombée. - 10 long., loin -l' Seignomet ct L"l-p»»-p»») est entratné pa*'

GRAND.PRIX D'AUTOMNE
Steeple-chase handicap 10,000 francs, 4,500 mètres

^^BEFEUH-LE (D. Kalley) G. 36 » 19#
, pJki ,T ïï if; P. 16 » Il2. Gabie (J.-B. Bourdalé),
v Gv Braquessac P. 19 60 0 3*Lalabrie), à M. A. Villenavc. P. 38 » 14 6*4. Still-Watcr (Biarrotte), à M. Labrouche. — Non placésîUamblain (Paris). Soixante-Quinze-III (Gantier), Borg»(Saint-Paul) Sadao (Bersihand), tombé. — 1 tête, 2 long.*/5 long. — Chèvrefeuille (Nimbus et La-Duporterie) est en*traîné par D. Kalley.
PRIX DES PINS FRANCS (steeple-chaiie, à réclamer),2,000 francs, 3,400 mètres. j1. Roî-tlack iSoubagné),

à M. J. Lannelonguc G. 34 50 17 S0...Moumouohe (Gautier), à M. Y. Ollivier. — Non placé:!
io long. — Roi-JackFrançaise (GougerotL tombée.

(Jack-Snipe et Rose-Bay est entraîné par A. Gardères.
PRIX DU VIGEAN (haies), 3,000 fr., 3,500 mètres.1. Dolet-ll (A. Lalabrie),.,... G. 56 50 28 50

à M. A. Villenave P. 24 » 11 »
2. BARBASTELLE (Gautier),

à M J. Lattort ! P. 25 > 9 50
3. Saoré-Boche (Tronqua), à M. Galtier d'Auriac. — Non
placés: Maximia (J.-B. Bourdalé), Isle-of-Wight (Legros).3/4 long., loin. — Qolet-ll .(Fouriro -et Dolotte) eet» ca-


